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«Ce pessimisme n'est qu'un amour exas-
péré du bien, assurent les moralistes. Nous 
avons des citoyens dont le sincère patrio-
tisme se traduit avec intensité par la dé-
fiance. Ils empoisonnent leur joie de la vic-
toire avec de sombres pressentiments. Ils 

ont prédisant que nous ne saurons pas 
irer parti du succès de nos armes, ou que 
ous en perdrons le fruit. L'horizon leur 
aralt sombre, ils énumôrent complaisam-
ent les périls qui nous menacent, et dont 

tious n'aurions pas assez le sentiment, a 
leur gré, au milieu de nos manifestations 
p'allégresse... 
i C'est surtout le spectacle des convulsions 

ie l'Allemagne, qui paraît les affliger. Sans 
e réjouir iugénuement de l'anarchie où 
die se débat, et qui favorise la mise en 
cène des comédies variées que l'on nous 
orne, il est bien permis de croire que « le 
■lus fort est fait ». Nous pouvons assister 

ns trop d'impatience aux jeux alternés 
es partis en lutte, avec la certitude que 
» alliés sauraient procéder, à Berlin et 
illeui-s, a quelques «opérations de police 

jun peu rudes » si le besoin s'en faisait sen-

[ Nous n'avons pas d'autre attitude que 
rexpectaiive clairvoyante si nous vou-
lons éviter de servir lës desseins de nos en-
nemis. Comme naguère les révolutionnai-

es russes s'ingéniaient, et parfois avec 
uccès, à démolir leurs adversaires en les 
eprésenlarit comme des agents de l'étran-
er, les partis en Allemagne ont tôt fait de 
'accuser mutuellement de jouir des sym-
pathies françaises. C'est un argument stu-
ide, mais terrible en temps de révolution. 
,e régime des suspects est le seul respecté 
ans les temps troublés. 
Le chaos allemand n'est pas près de se 

uébrouiller. Gardons-nous de campagnes 
de presse ou d'opinion masquant quelque 
complaisance pour telle ou telle fraction de 
parti. Nous n'avons qu'à marquer les coups 
et à attendre l'heure où ces grands orga-
nisateurs auront su créer un courant assez 
fort pour sauver l'armalure gouvernemen-
tale et assurer l'unité nationale, ou s'ac-
commoderont d'un séparatisme qui consa-
crerait la ruine de l'hégémonie prussienne. 
Nous les aiderons à sauvegarder nos inté-
rêts, simplement. 

Nos pessimistes suivent, les sourcils 
froncés, ces mouvements de troupes fidèles 
qui s'opposent tantôt aux Soviets, tantôt 
aux socialistes démocrates. Ils sont hantés 
par la vision d'une armée allemande re-
constituée lentement. C'est de l'enfantil-
lage ! Le soldat allemand n'est plus qu'un 
soldat politicien. Il ne travaillera plus pour 
l'exportation militaire. Il n'est dangereux 
qu'à l'intérieur. 
i II est bien entendu que la mentalité bo-
irhe n'a pas beaucoup changé et qu'il ne 
taïut pas compter sur elle pour écarter 
Idans l'avenir les causes de conflit, le jour 
DÛ l'Allemagne se croirait guérie de ses 
blessures. 

Mais tout l'effort des hommes d'Etat et 
des grands chefs militaires est précisément 
de la mettre hors d'état de nuire. On pro-
clame tous les jours, à toutes les tribunes, 
que la victoire n'aurait aucun sens si elle 
in'était pas une déclaration définitive de 
paix au monde. M. Wilson, M. Lloyd 
George et M. Clemenceau l'ont dit et redit 
yingt fois. On peut s'en rapporter à eux 
pour taire passer cette résolution dans les 
faits — dans l'histoire, 

i L'Allemagne s'en doute un peu. C'est 
[même parce qu'elle n'a plus d'illusions à 
Icet égard que la Gazette de Francfort peut 
publier des articles comme celui de M. Kir-
teher où il y a « du bon », même en faisant 
la part du feu, c'est-à-dire de l'hypocrisie 
iet du remords trop tardif : 

« Nos gouvernants nous ont trompés, 
!mais le peuple s'est trompé aussi lui-mê-
me. Qui donc a demandé avec tant d'insis-
'Itance la guerre sous-marine et la lutte sans 
[merci sous toutes ses formes ? Sont-ce seu-
lement Tirpitz et ses acolytes ? N'était-ce 
«pas plutôt le peuple allemand lui-même qui 
sa si singulièrement facilité la tâche de ces 
chauvins malencontreux ? Est-ce que la 
maison, la modération, l'humanité auraient 
'été si souvent et si honteusement outragées 
Isi les grandes masses du peuple s'étaient 
'.opposées a la folie de ceux qui étaient au 
•pouvoir ? 
i » Fatalisme vis-à-vis de nos dirigeants, 
pllusion sur le but, et 1rs moyens, voilà les 
(durs reproches que nous avons à nous 
<airc. » 

L'Allemagne recueille à l'intérieur les 
ïruits de sa mégalomanie agressive, avant 
jde subir la loi du vaincu. La partie est as-
;sez belle pour noua, sans nous dissimuler 
les difficultés du jeu, pour que les docteurs 
jTant-Pis nous fassent grâce de leurs atti-
tudes angoissées et de leurs jérémiades 
«avant 1& iùttre - avant la lettre du traité 
de paix ! 

P. B. 

Le président Wiison à Brest 
Brest, H décembre. .—• La réception du 

[président Wilson est ainsi réglée : 
; Vendredi 13 décembre : Midi 30, arrivée 
[Mes ministres de la marine et des affaires 
(■étrangères. 
i 14 heures : Embarquement des ministres 
tpour aller à la rencontre du président des 
taats-Ums. 
i 15 heures -. Débarquement du président au 
jport de commerce. Héception. 

15 h. 45 : Le président et sa suite se ren-
dent à la gare par le cours Dalot 

l(i heures : Départ du train du'président. 
17 h u es : Départ des ambassadeurs (tel 

Jrance et dllaue. 

LE PRESIDENT INVITÉ A SE RENDRE 
AU CHATEAU 

OU NAQUIT LAFAYETTE 
Le Puy, il décembre. - Le Conseil général 

jûe la Haute-Loire, réuni en séance extraor-
idniaire, a décide d inviter Je président Wil-
fiuu à se rendre au Puy, où se trouve com-
sme on le sait, la statue de La Fayette,' et au 
{château de Chavagnac, où naquit le <*éné-
'-al. Le Conseil a voté 100,000 fr. en vue des 

êtes à organiser à l'occasion de ce voyage. 
klM. Poincaré et Clemenceau seront invités 

h accompagner le président Wilson. 
JGENEVE INVITE LE PRESIDENT WILSON 

A VISITER LA VILLE 
Genève, 11 décembre. — Une démarche of-
cieile a été laite pour que lors de son voya-
e ù Borne M. Wilson s'arrête à Genève ber-

ceau de la Croix-Bouge, où fut signé l'arbi-
lirage qui trancha les difficultés entre l'An-
Sgleterre et les Etats-Unis à la suite <ie la 
(guerre de Sécession. 

LE PRESIDENT WILSON ARRIVE 
Ponta-Delgada, 11 décembre. — Le < Geor-

we-Washington », ayant à bord le président 
ivvilson, escorté d'un cuirassé et de neuf des-
itroyers, est fassé en vue du port ce matin 
UO décembre. La canonnière « Mandovy» (j9 
'service dans l'archipel des Açores, s'est p0r-
,Jtée à la rencontre du «Washington», t,an. 
■«lis que les batteries des forts tiraient des 
jealves d'honneur. 

M"e Wilson à Brest 
Brest, 11 décembre. — Miss Wilson, fille du 

[président des Etats-Unis, est arrivée à Brest, 
où elle va attendre sa famille, qu'elle accompa-

gnera à Paris. 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 

5 DES BOLCHEVIKS 
fliBlÉiri et les Spartakistes font canse conie 

Bâle, 11 décembre. — Les bolcheviks veulent i Mon immédiate de la garde rouge, seul moyen 
à tout prix intervenir dans les affaires d'Aile 
magne d'abord, de l'Europe ensuite. De tous 
côtés ils s'efforcent de faire passer de l'argent 
aux adhérents du groupe Spartacus. L'agent 
financier des Soviets russes à Copenhague,, 
Scheimann dispose de 65 millions (te rou-
bles; des agences de propagande ont été fon-
dées à Norvik et à Stavanger; elles recèlent des 
imprimeries clandestines pourvues de machi-
nes achetées en Allemagne. A Berlin même, un 
délégué de Lénine, du nom de Kuntze, qui avait 
arboré le drapeau des Soviets sur l'ambassade 
maximaliste au premier jour de la révolution, 
a dû quitter la ville, mais il a laissé en partant 
2 millions de roubles au groupe Spartacus. De-
puis longtemps les bolcheviks demandent à 
participer aux délibérations du comité exécutif 
de Berlin. Ils ont réussi à obtenir l'assentiment 
de ce comité, dont les présidents, Muller et 
Molkenbuhr, ont télégraphié aux camarades de 
Moscou qu'ils étaient attendus, tout en leur en-
voyant un salut fraternel. Tous ces faits ef-
fraient à juste titre le gouvernement de Berlin, 
et il est très peu certain que le libre passage 
vers l'Allemagne soit accordé à la délégation 
moscovite où doivent figurer, entre autres per-
sonnes, Bukharine, le théoricien du maximalis-
me, et le fameux Radek, l'agent de propagande 
le plus actif des Soviets. On trouve à Moscou 
que l'action des spartakistes est faible, et on se 
propose de la renforcer à coups de millions et 
par les concours dp spécialistes de l'émeute dû-
ment qualifiés 

Ebert ne veut rien céder aux bolcheviks 
Amsterdam, 10 décembre. — On s'attend 

à une nouvelle tentative de Liebknecht pour 
s'emparer du pouvoir. Ebert déclare que 
dans l'intérêt du peuple allemand, il fera 
tous ses efforts pour maintenir l'ordre et ne 
rien céder aux bolcheviks. 

Hindenburg et les spartakistes 
Bâlo, 11 décembre. — On peut affirmer que 

les groupements des partis Hindenburg et spar-
takistes sont entièrement solidaires. La raison 
de cette complicité est la suivante : Les fidè-
les à l'empereur ne veulent pas s'attaquer di-
rectement au gouvernement actuel. Us préfè-
rent céder le pas aux spartakistes, et ils ne 
doutent pas que, lorsque le pouvoir falot des 
socialistes aura été emporté par l'anarchie, ce 
sera l'heure de la réaction impérialiste. 

L'état de siège à Berlin 
Zurich, 11 décembre. — L'état de siège au-

rait été proclamé à Berlin. 

Arrestations à Berlin 
Copenhague, 11 décembre. — A l'hôtel Bris-

tol, sous les tilleuls, à Berlin, hier, on a per-
quisitionné sur l'ordre du gouvernement. Tou-
tes les entrées furent barricadées. Dans une 
chambre on a découvert vingt-deux individus 
suspects d'avoir participé à l'émeute de ven-
dredi. Parmi eux ce trouvaient un von Rheina-
ben, un prince de Ilohenlohe et plusieurs étu-
diants. Tous furent arrêtés. Dans une chambre 
voisine on découvrit 300 fusils. 

Liebknecht veut briser l'Allemagne 
Bâle 11 décembre. — Une conversation eut 

lieu il' y a quelques semaines à Berlin entre 
Liebknecht et le président du conseil bavarois 
Kurt Lisncr. Ce dernier essayait de démontrer 
à Liebknecht le danger du bolchevisme : « Si 
vos plans réussissent, disait-i), vous briserez 
l'Allemagne en morceaux. » 

« Tant mieux, répondit Liebknecht, c'est, exac-
tement ce que je désire. » 

Liebknecht demande une garde rouge 
Bâle, 11 décembre. — Liebknecht, dans une 

réunion tenue à Treptow, a réclamé forganisa-

à son avis de sauver la révolution des dangers 
qu'elle court devant tes menées bourgeoises. 
« Ebert, Scheidemann et Wels, dit-il, veulent 
seulement verser le sang pour se maintenir au 
pouvoir; si on tes y laisse, Guillaume sera bien-
tôt de nouveau & Berlin. » 

Un général à la tête des extrémistes 
Zurich, 11 décembre. — Le groupe Spartacus 

a gagné a sa cause un certain nombre d'offi-
ciers. C'est ainsi que dans les combats de rues 
qui viennent d'avoir lieu à Berlin, c'est le gé-
néral Krebts qui commandait les extrémistes 
qui firent feu sur le cortège des manifestants 
gouvernementaux dans la Chozeestrasse. On 
affirme que le général Krebts, sur l'ordre de M. 
Ebert, va être l'objet de poursuites. 

Ils tirent sur la foule avec des balles 
dum-dum 

Zurich, 11 décembre. — Les organes bolche-
vistes, comme le « Drapeau Rouge », accusent 
le gouvernement Ebert d'avoir fait tirer sur la 
foule avec des balles dum-dum. Jusqu'ici' ils 
avaient toujours nié en Allemagne que des sol-
dats allemands eussent à leur disposition ce 
genre de munitions. 

L'organe du groupe Liebknecht, la « Freifieit », 
dénonce comme responsable des troubles une 
organisation réactionnaire qui s'intitule « la 
Société du Cœur Rouge », fondée par l'écrivain 
Marten. Cette Ligue aurait des succursales à 
Hanovre et à Kœnigsberg et préparerait, avec 
la complicité du commandant de la garnison 
de Berlin, Wels. une contre-révolution bour-
geoise. Le parti Spartacus multiplie ses réunions 
pour obtenir, comme en Russie, le désarme-
ment de tous les officiers. 

La garde prête serment à la République 
Bâle, 10 dêcemDre. — Les officiers et les 

sous-officiers des divisions d'infanterie et 
de cavalerie de la garde ont prêté serment 
de fidélité à la République allemande hier 
à l'hôtel de ville de Stegiitz, dans la ban-
lieue de Berlin, en présence des commissai-
res du peuple Ebert, Haase, Scheidemann 
et Dittman. Ces troupes ayant ainsi fait 
leur soumission au gouvernement, ont fait 
une entrée solennelle à Berlin aujourd'hui 
mardi. 

On avait réuni a ces troupes berlinoises 
différents régiments formés de soldats ori-
ginaires des régions les plus diverses de 
l'Allemagne. On a voulu, en effet, profiter 
de cette occasion pour donner un témoigna-
ge public aux yeux du monde entier de 
l'union de tous les partis de l'Empire alle-
mand. Des membres du gouvernement assis-
taient â l'entrée des troupes dans Beriin. 

Le commandant militaire de Berlin an-
nonce la création d'une garde républicaine 
militaire de 10,000 hommes chargés de 
maintenir l'ordre et la tranquillité dans les 
rues de Berlin. Les troupes ont des insignes 
spéciaux et des papiers d'identité particu-
liers à chaque soldat. 

L'attitude des alliés inquiète l'Allemagne 
Amsterdam, 10 décembre. — Le « Beiiiner 

Tageblatt » apprend que depuis que la révo-
lution a éclaté en Allemagne, les gouverne-
ments de l'Entente ont évité tous rapports di-
plomatiques avec le gouvernement central 
allemand, et particulièrement avec les gou-
vernements fédéraux. La nouvelle que l'En-
tente a refusé d'autoriser le trafic maritime 
allemand dans la Baltique n'est, [>as parvenue 
jusqu'à Berlin,' alors qjue le gouvernement 
danois en a été officiellement informé. 

Le « Berliner Tageblatt • en déduit que l'En-
tente ne considère pas le nouveau gouverne-
ment central comme qualifié pour entrepren-
dre des négociations. 

UE VOYAGE PRËSiqEIVTIELr 

Colmar et Mulhouse, comme Metz et Strasbourg, 
ont manifesté de façon inoubliable leur attachement à la France 

JOURNÉES ÉTERNELLES 

M. Ador 
Éiil de la CocfédéralîOR Mm 

Berne, 11 décembre, — Le c^nseilie-r té-
déral Gustave Ador a été élu cô matin pré-
sident de la Confédération helvétique pour 
1919, par 142 voix sur 188 voix: valables. 

LA BUKOVINE 
unie a tournante 

Ce que disent les Journaux 
IMPOSONS-LEUR NOTRE PAIX 

Nous ne pouvons nous désintéresser de ce 
qui se passe en Allemagne; déjà les troupes al-
liées, à Cologne, ont du venir précipitamment 
rétablir l'ordre. Demain, un incident de ce gen-
re nous contraindre de nouveau à interven-
tion. Telle est l'inquiétude de l'Entente. Nous 
avons raisonné, en théorie, et admis que les 
nationalités avaient le droit de disposer d'elles-
mêmes, que font-elles de ce droit? M. Pierre 
Veber qui dans le New-York Herald pose 
cette question, écrit : 

« Les préliminaires de paix seront discutés 
dans le fracas de la guerre civile. Donc, il ne 
s'agit plus de discuter de la paix avec un ad-
versaire organisé; il s'agit de l'imposer au vain-
cu. Or, en Allemagne, l'opinion s'accrédite ] 
« que les armées allemandes n'ont pas été bat-
tues ! » Cette opinion renforce le parti militaire 
et pangermanisle et lui assure la coopération 
des soldats du front. Si ce parti triomphe, il 
s'imposera par l'idée de revanche; au nom de 
cette idée, il regroupera patiemment les forces 
militaires des Germains; il préparera la restau-
ration impérialiste et choisira pour empereur 
le prince le plus docile. » 

LA DEMOBILISATION 
Tout le monde fait crédit au nouveau com-

missaire chargé de la démobilisation. C'est un 
don de joyeux avènement; il est utile d'autre 
part, car la besogne qui échoit à M. Deschamps 
est des plus compliquées, et le député André 
Lebey écrit à ce sujet dans la France Libre : 

« Une démobilisation entourée do garanties 
se passera très bien. Faite au hasard, sans plan 
d'ensemble, sans justice et sans égalité, elle 
pourrait entraîner des conséquences fâcheuses. 
Or en face du désordre allemand — même so-
cial-démocrate — et de l'anarchie russe — mê-
m* bolcheviste, — il s'agit que la France de-
meure intacte et fasse la preuve de ses institu-
tions démocratiques sur le terrain de la paix 
comme elle y a réussi sur celui de la guerre. 
Il v a près de deux ans que l'Angleterre a pré-
paré dans lous les détails sa démobilisation. » 

POUR NOS MUTILES 
Du lieutenant-colonel Fabry, dans Oui : 
« Ne serait-il pas juste que la pension concé-

dée aux « plus grands blessés » soit exonérée 
de tout impôt sur le revenu ? Dans tous les cas, 
ne seraii-il pas équitable d'introduire dans la 
loi des dispositions indiquant que, lors de la 
fixation du taux de l'impôt sur le revenu et du 
modo do calcul du revenu, la situation faite aux 
pensionnés de la guerre sera examinée ? Il ne 
faut pas que l'Etat en vienne à donner d'une 
main et à reprendre de l'autre. » 

Salonique. 4 décembre (retardée). — Le 
jeudi 28 novembre, à Czernowitz, le Con-
grès national de liukovlne, comprenant 
les représentants de» nationalités rou-
maine, polonaise et allemande a procla-
mé solennellement, à l'unanimité, l'union 
sans conditions avec le royaume de Rou-
manie. 

Cette décision a ête accueillie a vu; un 
grand enthousiasme par la population. 

L'agitation eu Hongrie 
Ueneve, il décembre.— Dea Daude.s armée» 

se sont forfnées dans la campagwa hongroi-
se, pillant les fermes et les propriétés. Les 
autorités locales, ne disposant d'aucune for. 
ce régulière, sont impuissante» a réprimer 
ces bandes. Celle- ci achètent de* fusils, car. 
touches, grenade*, même, aux soldats alle-
mands des armées de Mackensen qui traver-
sent la Hongrie pour rentrer eh Allemagne 

La situation politique reste g'.&tiuitrmir*, 
mais la situation économique s'est aggrave* 
à un te i point qu'on fait ferme i i*> ma^si-
sins à quatre heures et tous leu> établisse-
ments publics h dix heures du sotr. L'agita-
tion continue dans les milieux ouvriers. Le 
gouvernement prépare des lois sw le lotis-
sement des grandes propriétés pour donner 
quelques satisfactions aux paysans. 

Mort du sénateur Chautemps 
Paris, 10 décembre. — On annonce la mort 

de M. Chautemps, sénateur de la Haute-Sa-
voie, vice-président du Sénat, président de la 
commission de la marine. 

Le docteur Emile Chautemps, ancien minis-
tre, avait pris du' service au début de la 
guerre comme médecin principal. H avait créé 
rue Lhomond, sous le nom d'hôpital du Pan-
théon, un hôpital modèle, qui fut inauguré par 
le Président de la République 

En Angleterre 
Le ROI RENTRE A LONDRES, 

Londres, il décembre. — Le roi Geor^f, 
accompagné du prince Albert, est arrivé hier 
à Douvres à bord du contre-torpilleur « Bro-
kel ». Le souverain est arrivé à Londres hien 
à 6 h. 20. Malgré la pluie, une foule nom-
breuse à la gare Victoria acclamé. 

L'ALLEMAGNE DEVRA PAYER DANS 
TOUTE LA MESURE DE SA CAPACITE 

Londres 11 décembre. — Répondant à une 
question qui lui était posée dans une réu-
nion à Letchworth. lord Robert Cecil a dit : 

« Le seul règlement satisfaisant pour les 
aillés serait de déterminer combien l'Alle-
magne est capable de payer, d'en demander 
le paiement intégral et d'en distribuer le 
montant entre les alliés qui y ont droit. Je 
ne ferais aucune distinction entre la répara-
tion, la compensation ou l'indemnité. La li-
mite à adopter pour le paiement à faire par 
l'Allemagne est la limite de sa capacité. Pas 
un centime de moins. » 

(De notre envoyé spécial) 

Mulhouse, 10 décembre, retardée. — Quel-
le fin de pèlerinage I II faut se résoudre à la 
monotonie. Il faut répéter qu'aujourd'hui à 
Colmar et à Mulhouse, comme hier à Stras-
bourg, comme la veille à Metz, on est allé 
d'émotions en émotions et de larmes en lar-
mes. Comment, avec des épithètes qui ont 
trop servi, exprimer ce qui Jamais encore 
n'a été vu, entendu, éprouvé?... Ce n'est 
qu'un cri chez ceux qui sont venus et ch'.S 
ceux qui les accueillent : ces heures sont 
inégalables. Jamais, on peut le dire, anime 
de cceurs et d'âmes n'atteignit pareille gran-
deur dans le pathétique. 

Ainsi ce matin, à Colmar, où des cen-
taines de petites Alsacienne* venaient de 
bouleverser une foule frémissante en lui 
chantant une réplique émouvante du > Vous 
n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine! • Quand, 
à la préfecture, le président Poincaré évo-
que la grande figure et le calvaire ce Jac-
ques Preiss traqué, exilé, poussé au iorn-
beau par les Allemands, sa voix sombra 
dans un sanglot qui sa mêlait à ceux de 
deux femmes en noir auprès de 'ui : la :>o-
ble épouse et la courageuse fille de l'w.en 
député protestataire de Colmar au Reich-
stag qui, jusqu'à en mourir, avait souffert 
pour la France. A cette minute, '1 n'y avait 
plus là de chef de l'Etat, plus de chef du 
gouvernement, plus d'ambasadeurs, plus 
rien dans le silence que des cœurs élreints 
d'une même douleur et d'une même pitié. 

Combien de gestes touchants, de tardes 
émouvantes, de scènes attendriss iu es en 
ces journées! Ce sont ces maires du Huuî-
Rhin qui, à Mulhouse et à Cobrur, saisis-
saient les mains de M. Poincaré ou de 
M. Clemenceau, les pétrissaient avec fièvre, 
et, la voix tremblante, disaient dans un élan 
de reconnaissance fervente: «Vous nous 
avez donné la victoire... Vous nous &vez 
rendu la liberté... Nous n'avions jamais dé-
sespéré de la France... Nous appartenons à 
la République, elle peut compter sur nous... 
Nous vous aimerons pour la vie .. » D'au-
tres, à bout d'émotion, ne pouvinm que 
balbutier : « Merci... Merci... » 

C'étaient ces jeunes filles, la face en exta-
sê, disant : « C'est plus beau que ce que nous 
voyions en rêve. » Et celle-ci : « Jamais je 
ne serai plus heureuse, même le jour de 
mon mariage. » Et ces deux religieuses — 
qui ont connu les prisons allemandes, — tou-
tes défaillantes d'émoi devant le Président 
de la République et Clemenceau, et murmu-
rant : « Nos petites orphelines et nous, nous 
n'oublierons jamais ce que la France a fait.» 
Et cette jeune Mulhousienne qui n'eut de 
cesse qu'autant qu'elle eût été conduite au-
près de M. Clemenceau, et qui, la voix trem-
pée de pleurs, dans une sollicitation humble 
comme une prière, demandait :' . Donnez-
moi la permission de vous embrasser pour 
vous remercier de ce que vous avez fait pour 
nous... » Alors le vieil homme, bourru pater-
nel, non moins ému que la jeune Alsacien-
ne, mâchonnait en lui rendant ses baisers : 
« Mais non, mais non, ce n'est pas moi, c'est 
les poilus qui ont fait ça. » 

Nous nous rappellerons tout cela, comme 
je reverrai ce gamin de Colmar qui était aux 
côtés d'un de nos hommes faisant la haie 
sur le chemin du cortège. Les yeux clairs, 
fixés sur la rude figure qu'il adorait, le 
petit passait sans s'en lasser la main sur la 
vieille capote fatiguée, délavée. Il la cares-
sait. 

Nous pouvons le dire : nous avons senti 
battre le cœur d'un peuple revenant à la 
vie. Ces gens qui, surtout pendant ces qua-
tre dernières années, avaient été soumis à 
un effroyable régime d'oppression morale 
que vous n'Imaginiez pas; ces gens, dont 
beaucoup ici et aux alentours avaient payé 
de leur liberté l'accueil fait à nos troupes 
en 19H; ces gens, qui ne pouvaient parler 
français dans lea rues —- ah ! comme ils y 
cri-antent la < Marseillaise • maintenant! — 
sans risquer la déportation et la geôle prus-
sienne, et qui, a toute heure, étaient guettés 
par lo dénonciateur; ces gens-là sentent leur 
poitrine éclater, et c'est dans des transports 
fuus qu'Us orient, leur joie, leur amour', leur 
reconnaissance en face de ceux qui, pour 
eux, symbolisent la Délivrance. Ils compa-
rent aussi deux attitudes. Us se souviennent 
de ces visites où l'ex-kaiser . apparaissait 
dans un déploiement de force brutale, hau-
tain et féodal; ei ils voient un Président de 
la République, un chef du gouvernement u,ui 
se laissent approcher, qui serrent des mains, 
qui répondent a des effusions, qui confon-
dant leurs émulions avec les leurs. Ils com-
parent l'attitude des troupes allemandes, ro-
gne» et dures, a\ec l'habitant, et celle de nos 
soldats cordiaus. simples, serviables, bons 
enfants. El nous n'en sommes que plus 81-
uiAs. 

Aiœer i c est le grand inox qui uoiiime ce? 
journées éternelles. Alsace-et-Lorraine, où 
rnss>onneiit nos couleurs jusque dans le 
miomcirs-de vos hameaux, vous lui avez don-
né on sens nouveau. Alsace-et-Lorraine, « le 
pays tricolore », comme vous a appelé votre 
Hansi, ceux qui vous quittent vous doivent 
uns gratitude infinie pour les émotions Indi-
cibles que vous leur avez données, pour la 
révélation magnifique que vous leur avez 
offerte d'une âme plus ardente et plus haute 
encore que leur tendresse l'avait rêvée. 

Louis DAUSSAT. 

chanté par la jeunesse de Mulhouse. Des 
ovations prodigieuses éclatent lorsque, après 
avoir chanté, tous les petits brandissent des 
drapeaux en acclamant le président. Celui-
ci pénètre dans la Bourse dont la grande 
salle a reçu une décoration somptueuse. Le 
buste de la RépubUque est placé au centre 
d'une estrade au premier rang de laquelle 
prennent place M.M. Poincaré, Dubost, Des-
chanel, Clemenceau. Mandel, chef de cabi-
net du président du conseil; les ministres, 
les ambassadeurs. Les membres du Parle-
ment s'installent rapidement. Devant eux. 
c'est un parterre d'Alsaciennes entourées 
des maires des communes de l'arrondisse-
ment de Mulhouse. 

Le maire de la ville prononce l'allocution 
suivante : 

Monsieur le Président, Messieurs, 
C'est avec une indicible joie et une émo-

tion patriotique que la vieille cité républi-
caine de Mulhouse, représentée ici par sa 
municipalité et ses principaux corps cons-
titués, vous salve aujourd'hui dans ses 
murs. 

A votre nom. Monsieur, le Président, 
restera indissolublement uni, dans les fas-
tes de notre reconaissance, celui de M. 
Clemenceau, des maréchaux, des géné-
raux, des officiers, des soldats de France 
et des armées alliées et des membres de 
vos deux Chambres qui, depuis plus de 
quatre ans, ont travaillé avec une inlassa-
ble fermeté à la préparation de cette in-
comparable victoire. 

Quand, U y a cent vingt ans, la petite 
république de Mulhouse a demundé â fai-
re partie de la grande république françai-
se, elle a été reçue à bras ouverts par la 
France. Cette union, librement consentie 
de part et d'autre, a été conclue à tout fa-
mais. La France, qui jusque-là avait res-
pecté nos droits et notre indépendance, 
nous a rtçus comme une mère traite ses 
enfants. Sous sa protection et avec son 
aide, notre ville a prospéré. Mulliouse était 
une ville florissante quand vint la terrible 
année de deuil. Avec nos frères d'Alsace 
et de Lorraine, nous avons été violemment 
arrachés à la patrie, en dépit de tout droit 
et malgré nos protestations. Nous avons 
subi le joug de l'oppresseur pendant qua-
rante-sept ans; mais dans nos cœurs nous 
n'avons jamais failli à l'engagement pris 
en 1798 d'être et de rester Français. 

La France aussi s'est toujours souvenue 
de ses devoirs envers nous. La fidélité au 
passé et la confiance dans l'avenir nous ont 
donné l'énergie de traverser un présent 
douloureux en conservant nos traditions 
et en maintenant nos forces. Vous nous 
avez délivrés au prix de sacrifices indici-
bles. Après un demi-siècle de luttes et d'é-
preuves, notre laborieuse cité recouvre 
enfin la liberté et aspire avec une nouvelle 
ardeur à reprendre sa place parmi les vil-
les de France. Elle témoignera la recon-
naissance de sa délivrace en travaillant 
avec sa vigueur éprouvée à la -prospérité 
et à l'honneur de la grande patrie. 

Merci de tout cœur à vous, Monsieur le 
Président, et à vous. Messieurs, qui per-
sonnifiez aujourd'hui au milieu de nous 
cette patrie chérie. 

Merci à vous, les champions de la jus-
tice et de ta liberté. 

Merci à ta généreuse France, û ses no-
bles alliés et à tous leurs héroïques sol-
dats. 

Honneur et gloire à ceux qui ont versé 
leur sang dans le bon combat pour une 
cause aussi juste que grande! 

Emus par les récits des malheurs que ta 
France a subis dans ses contrées dévas-
tées par la guerre, notre population et celle 
des environs immédiats, malgré les dures 
épreuves par lesquelles elle a passé elle-
même, a voulu, par vn acte de générosité-
spontanée, venir en aide à ses frères fran-
çais et, par une souscription populaire, a 
fu réunir la somme de 700,000 francs, que 
je suis chargé de vous remettre, en vous 
priant de vouloir bien destiner cette som-
me à la reconstruction d'une localité dé-
truite de la Meuse. 

En souvenir de cette journée mémora-
ble, qui consacre notre retour dans le 
sein de la patrie française, nous offrons â 
M. le Président de la République et à M. 
le Président du conseil des munis 1res une 
m.édaille en or rappelant la réunion volon-
taire de Mulhouse à la France en 1798, 
médaille dont nous ne pouvons aujour-
d'hui offrir que 'e « fac-similé » en bronze. 

Et vous, chers Concitoyens, unissez-vous 
â moi pour exprimer tout ce qu'en ce mo-
ment nos cœurs ressentent dans ce cri si 
longtemps défendu.- « Vive ta France!» 

Toute la salle répond à cette invitation. 
M. Poincaré prononce alors le discours sui-
vant : 

Les souverains anglais en Belgique 
Bruges, 11 décembre. — Le roi George et 

les deux princes, venant de Lille, ont tra-
versé Menin, Roulers, Thourout, Bruges, 
Rlankenberghe, et sont arrivés à Zeebrugge, 
otl le roi des Belges les attendait. Les souve-
rains et leur suite sont allés inspecter le 
môle du port, sous la conduite du vice-ami-
rai Keyes, et voir les navires « Iphigenia » et 
c lntrepid », qui liloquent l'entrée du port.' 

Dans l'après-midi d'hier, les souverains, 
avec leur suite, sont allés dans la direction 
de Knocke pour examiner quelques ouvra-
ges allemands de la défense du littoral dans 
lesquels se trouvent encore en position de 
grosses pièces de marine allemandes, mises 
hors de service. Après quoi, le prince de Gai. 
les a pris congé de son père pour gagner 
Bruxelles, le roi se rendant à Dunkerque et 
à Calais. 

Â Mulhouse 
RECEPTION TRIOMPHALE 

Mulhouse, io décembre. - Mulliouise est 
une ville de près de 100,000 habitants. La 
population est plus que doublée aujourd'hui 
par l'afflux des Alsaciens désireux de té-
moigner leur attachement à la France Tou-
tes les malsons sont encore plus richement 
pavolsées que les jours précédents. C'est 
sous une voûte de drapeaux que passera le 
Président de la RépubUque. 

Le train présidentiel entre en gare à une 
neure et demie. M. Raymond Poincaré est 
reçu par le général de Boissoudy, comman-
dant .a -e armée, gouverneur; par le capi-
taine Gasser, sous-préfet de Mulhouse, et 
par le maire. Aucune allocution n'est pro-

' ApJ^s de laPldes présentations, le 
cortège présidentiel se forme et gagné à 
f»fr le

r
Pa!ais de la Bourse, proche de la 

tnrmpnî ? «ntames de jeunes Alsaciennes 
tonnent une double haie derrière laquelle, 
sur les trottoirs, une foule immense est Da-
TnTT\,V\

t
Pès pS'ie Pré

Psl 
,i! L „ a République, c'esf une explosion 
de cris de : . vive la France ! . . Vive Poin-
Ha/n„h.t " Vive Clemenceau I » . vive la 
MIKUS? ' " L,eS mo"cMrs. les drapeaux 
toute Me^ W, d<!S !nllller? de P«sonnes à tomes les fenêtres des maisons 
nr?L!;0l,SA trav€rse .le Pont du canal du 
r!« It^'"", et arrive devant la Bourse. 
M ?Mnes d'enfants, massés sur la pla-
ce ae la Bourse, entonnent la « Marseifiai-
^noiiiQ'l

présidenl s'arrête et écoute avec re-
cueillement l'hymne national parfaitement 

Discours du président 
Deua: fois, au début de la guerre, Mu-

lhouse a pu se croire délivrée. Deux fois, 
elle est retombée aux mains de ses geôliers. 
Son supplice, accru par ces déceptions sue-
sessives, s'est encore aggravé du long 
temps qu'elle a passé ensuite à deux pas 
de la ligne de feu. Elle a vécu au bruit du 
canon, et, de la plaine magnifique où elle 
est assise, elle a vu les combats gigantes-
ques que les armées du droit ont livrés 
pendant quatre ans à l'orgueil germanique 
avant de réussir à le terrasser^ 

Que de fois n'avez - vous pas espère voir 
reparaître nos soldats, et que de fois n'a-
vez-vous pas été déçus ! Mais les voici re-
venus, et, après toutes les anxiétés pas-
sées, vous pouvez, en toute sécurité, fêter 
enfin vos libérateurs. 

Messieurs, il y a cent vingt ans que Mu-
lhouse, jusqu'alors rattachée à la Fédéra-
tion suisse, a demandé, par une délibéra-
tion spontanée et par un vote presque una-
nime, son incorporation à la. France, et 
qu'elle a fait enrouler son drapeau rouge 
et blanc dans un étui tricolore qui portail 
cette inscription confiante : « La Républi-
que de Mulhouse repose au sein de la Ré-
publique française, n 

Républicaine et française, votre grande 
cité n'a jamais varié dans ses sentiments. 
Aussi fière que laborieuse, elle a conservé 
sous la domination germanique son hu-
meur indépendante et ses belles traditions 
de travail, de bienfaisance et d'humanité. 

Le souvenir tutélaire des grands manu-
facturiers, qui, au milieu du dix-huitième 
siècle, ont donné le premier branle à sa 
fortune prodigieuse, n'a pas'cessé d'éclai-
rer son dme forte et hardie. Vos industriels 
ont été d.es premiers à fonder des écoles 
techniques, des musées, des. œuvres d'as-
sistance, d'hygiène et de prévoyance. Vos 
ouvriers ont donné l'exemple de la cons-
cience professionnelle et du dévouement à 
la prospérité commune. L'esprit de liberté, 
étroitement uni chez vous à l'idée de jus-
tice sociale, a fécondé toutes vos entrepri-
ses. Vous apportez à la patrie un riche pa-
trimoine moral et matériel. Elle s'efforcera 
de le développer encore avec vous et de 

répondre par une sollicitude de tous les 
instants et par une collaboration frater-
nelle à votre émouvante fidélité. 

Le discours du président est fréquemment 
coupé par des ovations, notamment lorsqu'il 
rend hommage au président du conseil. 

Quand le président a lini de parler, M. Cle-
menceau donne à M. Poincaré un drapeau. Le 
président le remet au maire en disant : 

« M. le Président du conseil me remet pré-
cieusement le drapeau de 1798 dont je parlais 
tout à l'heure, le premier drapeau de Mulhou-
se. Je le confie a vos mains vaillantes. » 

Le président serra la main aux maires ran-
gés dans la salle, puis les jeunes lilles font 
passer des coupes de vin de Champagne. Le 
président de la République et le président du 
conseil sont embrassés par plusieurs Alsacien-
nes; ils se prêtent de bonne grâce à cette dé-
monstration d'ulfection que toutes les demoi-
selles présentes voudraient imiter. 

Après cette cordiale cérémonie, le cortège 
présidentiel se forme, les présidents de la Ré-
publique et du conseil montent dans un lan-
dau attelé à la daurnont. Les manifestations 
populaires recommencent sur un diapason en-
core plus élevé. Des jeunes filles veulent abso-
lument déposer des bouquets entre les mains 
du président au risque d'être écrasées par les 
chevaux. 

Le service d'ordre a un mal infini a empê-
cher que tant d'enthousiasme ne devienne 
dangereux. On repousse doucemenlt les héroï-
ques petites Françaises; elles jettent leurs 
fleurs et envoient des baisers, tandis qu'un 
tonnerre d'acclamations gronde sans diminuer 
d'intensité. 

C'est au milieu de cette ovation gigantesque 
que le président de la République traverse 
toute la ville en passant par les rues du Com-
merce, du Sauvage, du Fossé, de Belfort, 
Franklin et de l'Espérance. Une pluie de fleurs 
s'abat constamment sur la voiture présiden-
tielle pendant le parcours de deux kilomètres 
environ. 

Le spectacle de cette grande ville est sem-
blable à celui que nous avons eu à Metz, 
Strasbourg, Colmar, c'est tout un peuple, ce 
sont des centaines de milliers d'hommes et de 
femmes de tout âge, de toute condition sociale 
qui éperdumept crient « Vive la France ! », 
«Vive Poincaré!», «Vive Clemenceau!», 
« Vive la patrie retrouvée !», « Vive nos libé-
rateurs !». 

Le cortège arrive à 2 h. 30 par ces voies 
triomphales à la place do la Foire où a lieu 
la revue et le défilé des troupes de la division 
marocaine comprenant le 7e bataillon do chas-
seurs alpins territoriaux, la 2e compagnie dù 
génie, le régiment d'infanterie colonial du Ma-
roc, le 2e tirailleurs marocains, une délégation 
du 4e tirailleurs, deux groupes d'artillerie de 
campagne. 

LA REVUE 
Le président de la République et M. Cle-

menceau pass-ent en landau attelé de six che-
vaux la revue des troupes massées sur la pla-
ce de la Foire, tandis que les musiques mili-
taires jouent la « Marseillaise ». Avant de re-
prendre place dans la tribune officielle, M. 
Poincaré préside à la remise de la fourragère 
rouge au superbe tégiment d'infanterie colo-
niale du Maroc, qui s'est si brillamment dis-
tingué sur tous les champs de bataille de 
France et a mérité lhonneur d'être neuf fois 
cité à l'ordre de l'armée. M. Poincaré s'appro-
che du glorieux drapeau et épingle à son som-
met le suprême insigne de la vaillance. Il 
serre la main au colonel Modat qui a l'hon-
neur de comman 1er cette héroïque phalange 
d'enfants adoplifs de la France. 

M. Poincaré remet ensuite la fourragère aux 
couleurs de la croix de guerre à l'étendard du 
255e d'artillerie de campagne, puis le défilé 
commence. 

En tête défile, le magnifique régiment des 
pompiers de Mulhouse, précédé de la musique 
municipale qui, depuis 48 années, a tenu à 
honneur de ne jouei que des airs français. 
Vient ensuite la légion des Vétérans de 1870, 
précédée de son drapeau vert et noir, qui est 
longueemnt acclamé. 

Un de ces vétérans, courbé par l'âge, a tenu 
à défiler dans une petite voiture poussée par 
des camarades. Voici maintenant le long défilé 
de toutes les Sociétés de Mulhouse représen-
tées par une délégation de vingt membres 
avec leurs bannières. Toutes sont là formant 
un cortège splendide, impressionnant. 

C'est enfin aux troupes françaises de défiler. 
La tenue superbe de nos soldats, leur allure 
dégagée et souple donnant une grande impres-
sion de force et d'agilité qui contraste si sin-
gulièrement avec la pesante lourdeur des trou-
pes allemandes, soulèvent l'enthousiasme de 
la foule. Les troupes d'Afrique notamment, 
comprenant le régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc, les tirailleurs marocains avec leur 
drapeau, c'est-à-dire des éléments de la célè-
bre D. M. du général Daugan, obtiennent un 
succès particulier et les applaudissements re-
doublent à leur passage. Les sénateurs et dé-

Eutés d'Algérie et de Tunisie étaient présents, 
'artillerie défilant au trot et la cavalerie au 

galop obtiennent un grand succès. 

FIN D'APOTHEOSE 

Mais l'heure est venue de regagner la gare, 
le cortège officiel traverse encore une fois la 
ville au milieu d'acclamations redoublées. Il 
n'est pas un balcon, pas une fenêtre qui ne re-
gorgent de monde, et la manifestation semble 
avoir atteint les limites qu'il est aussi impossi-
ble de dépasser que de traduire. 

A cinq heures enfin, le train présidentiel s'é-
branle et quitte lentement Mulhouse et l'Alsace, 
tandis que M. Poincaré à la portière de son 
wagon salue la foule d'où monte une dernière 
et formidable clameur dont les échos se réper-
cuteront dans la France entière comme au delà 
du Rhin. 

Le tram présidentiel est loin déjà, cet inou-
bliable et triomphal voyage qui a marque la re-
prise officielle de l'Alsace-Lorraine française est 
terminé. Il laissera dans le cœur de tous ceux 
qui ont pu assister à ces journées uniques dans 
l'histoire de la plus grande France un souve-
nir impérissable et une impression profonde. 
Tous nous savions que l'Alsace-Lorraine nous 
aimait, mais nous ne soupçonnions point qu'el 
le pût nous aimer autant. 

Durant ces trois journées, il n'est pour ainsi 
dire pas un instant que nos cœurs n'aient battu 
à se rompre, que nos yeux ne se soient voilés 
de larmes. Il était des moments où tous les vi-
sages étaient inondés. 

MM. Poincaré et Clemenceau 
de retour à Paris 

Paris, 11 décembre. -- Le Président de la 
République est arrivé ce matin, à huit heures, 
à Paris, de retour de son voyage en Lorraine 
et en Alsace. A sa descente du train, le chef 
de l'Etat a été salué par MM. Pams, ministre 
de l'intérieur; Stéphen Pichon, ministre des 
affaires étrangères, etc. 

M Poincaré a pris place dans une automo-
bile avec le général Duparge pour rentrer à 
l'Elysée. Les nombreux voyageurs qui se trou-
vaient sur les quais et la foule massée aux 
abords de la gare de l'Est ont accueilli par 
les plus vives acclamations le retour du Pré-
sident de la République et du président du 
conseil. , . . 

Pendant son séjour en Alsace, le Président de 
la République a reçu d'émouvantes Adresses 
télégraphiques des villes et communes de Nie-
derbronn-les-Bains, de Marmoutier, de Golzen-
bruck, de Buchsweiler et d'un grand nombre 
d'autres communes alsaciennes et lorraines. 

Un second train suivant le train présidentiel 
a ramené à Paris, à huit heures vingt, les au-
tres membres du gouvernement et les memores 
des bureaux des deux Chambres. Revenant di-
rectement de Mulhouse en passant par Stras-
bourg ils avalent traversé l'Alsace parmi les 
feux d'artifice et les feux du Bengale s'élevant 
de toutes les villes et de tous les villages. Ils 
témoignent de l'accueil indescriptible, inouï, qui 
leur fut réservé par la Lorraine et l'Alsace au 
cours de leur visite. 

L'ARMISTICE 
 * , 

Les alliés occuperaient 
Berlin 

Berne, 11 décembre. — La « Deutsche 
Allgemeine Zeitung », journal officiel de la 
république allemande, dit avoir reçu un 
radiotélégramme de Washington lui an-
nonçant que l'Entente projette une occupa-
tion de Berlin. Le « Vorwaerts » confirme 
cette nouvelle. 11 dit avoir depuis long-
temps la certitude que l'Entente veut occu-
per toute l'Allemagne : les Allemands doi-
vent se préparer à cette éventualité. 

L'avance des Français 
Parts, 11 décembre. — La ville de Kaiser» 

lautern est occupée depuis le 5 décembre pai 
les troupes trançaises, dont la division ma-
rocaine. Le 5, musique en tête, les troupes 
aoccupation française, comprenant le 51<? 
régiment d'infaqt-erie et une compagnie du 
génie, ont pénétré à Spire (Speyer). Le gé-
néral commandant la division, devant l'édi-
fice de la présidence, a passé la revue. Après 
le défilé, les troupes, précédées de la musi-
que, se sont dirigées vers la caserne. Une 
commission Interalliée, composée de quatre 
officiers français un anglais et un améri. 
cain, est arrivée le 5 à Ludwigshalen-sur-le-
Khin (en face de Mannheim) par train spé-
cial venant de Trêves, et s'est rendue aussi-
tôt a la direction générale des Chemins de 
fer pour y discuter avec les représentants al. 
iwnands do questions techniques. 

La surveillance du Rhin 
Paris, 10 décembre. — Trois vedettes ont 

quitté le Havre pour Paris, où elles arrive-
ront le 12. De là, elles seront dirigées vers 
le Rhin. 

Quatre sous-marins allemands 
à Cherbourg 

Cherbourg, 10 décembre. — Les quatre sous 
marins allemands « U-57 », armé do deux piè-
ces; « U-108 », armé de deux pièces; « UC-58 », 
armé d'une pièce, et « UB-126 », armé d'une 
pièce, sont arrivés hier soir (lans la rade, ve-
nant d'Angleterre, et convoyés par 1' K Isère », 
Us sont entrés à l'arsenal ce matin à neui 
heures. 

Le vice-amiral Houyer, préfet maritime, 
avait invité les autorités militaires françaises 
et alliées, et les autorités civiles à assister 8 
cette entrée dans l'arsenal. Les sous-marins 
avaient arboré le pavillon français au-dessus 
du pavillon allemand sur le même mât. Les 
pavillons allemands des quatre sous-marins 
avaient la croix de fer imprimée sur les ar-
moiries de la couronne. . 

La musique des ouvriers de l'arsenal à joué 
la « Marseillaise », les hymnes anglais, améri-
caTh, belge, « Sambre-et-Meuse » pendant l'en-
trée des navires dans l'arsenal. Tous les ou-
vriers étaient rangés sur les quais. 

Des torpilleurs britanniques à Libait 
Amsterdam, 10 décembre. — On mande de 

Beriin que des torpilleurs britanniques sont 
arrivés à Llbau. 

Les troupes allemandes 
quittent la Finlande 

Copenhague, 10 décembre. — Cinq vapeurs 
allemands relâchés de Pétrograd sont arrivés à 
Helsin-gfors pour être affectés au transport en 
Allemagne des troupes allemandes qui se trou-
vent en Finlande. Un régiment eaxon caserné 
à Helsingfors, a déjà été embarqué, et un ré-
giment de uhlans se trouvant à Viborg partira 
jeudi.  ♦ 
Les préliminaires de la paix 

Londres, 11 décembre. — Il est mainte-
nant peu probable que les conférences 
préliminaires pour la paix puissent avoir 
lieu avant Noël. Les préparatifs ne sont 
pas pour cela suffisamment avancés. Les 
gouvernements alliés communiquent en 
ce moment entre eux en vue de fixer la 
date de la réunion de leurs délégués. C'est 
M. Clemenceau qui présidera la Conféren-
ce d'ouverture. 

Retour dans les régions 
libérées non dévastées 

Comme suite â l'arrêté du 1er décembre 
1918, qui a rendu à l'autorité civile le pou-
voir de délivrer aux citoyens français les ti-
tres de circulation à destination de toute la 
zone des armées jusqu'aux anciennes fron-
tières de France, un nouvel arrêté en date 
du 4 décembre précise que « les citoyens 
français résidant dans la zone de l'intérieui 
doivent être porteurs d'une autorisation dé-
livrée par le préfet du département destina-
taire, pour se rendre dans la partie de la 
deuxième section de la zone des armées, dé-
limitée comme suit : 

Département du Nord.: Partie de l'arron-
dissement d'Hazebrouck située à l'est de la 
voie ferrée passant par Poperinghe, Haze-
brouek, Merville, La Gorgue; arrondisse-
ments de Lille, Douai, Valenciennes, Carn. 
brai, Avesnes. 

Département du Pas-de-Calais : Parties des 
arrondissements de Béthune et d'Arras si-
tuées à l'est de la voie ferrée de La Gorgue 
à Béthune, de la route nationale n. 37 de Bé-
thune à Arras, de la voie ferrée d'Arras à 
Albert. 

Département de la Somme : Parties des ar-
rondissements de Péronne, d'Amiens et de 
Montdidier situées â l'est des voies ferrées 
passant par Arras, Corbie, Albert, Açûiens, 
Moreuil, Montdidier, jusqu'à la limite de 
roise. 

Département de l'Oise : Parties des arron-
dissements de Clermont et de Compiègne si-
tuées à l'est et nord des voies ferrées tas-
sant depuis la limite de 'la Somme par Es-
trées-Saint-Denis, Compiègne, Villers-Cotte-
rets. 

Département de l'Aisne : Parties des ar-
rondissements de Soissons et de Château-
Thierry situées à l'est et au nord des. voies 
ferrées passant par Compiègne, Villers-Cot-
terets, Troesne, Coincy, Château-Thierry, 
Jusqu'à la limite de la Marne; arrondisse-
ments de Laon, Saint-Quentin, Vervins. 

Département des Ardennes : en entier. 
Département de la Marne : partie du can-

ton de Dormans située au nord de la voie 
ferrée; arrondissement de Reims, à l'excep-
tion du canton d'Ay; cantons de Suippe, 
Ville-sur-Tourbe, Sainte-Menehould. 

Département de la Meuse : cantons de Vau-
becourt et de Thiaucourt; cantons de VI-
gneulles et de Saint-Mihiel; arrondissements! 
de Verdun et de Montmédy. 

Département de Meurthe-et-Moselle : can-
tons de Domèvre-en-Haye et de Thiaucourti 
arrondissement de Brley, cantons de Pont-à-
Mousson et Nomény; parties des cantons da 
Saint-Nicolas-du-Fort, de Nancy et de Luné-
ville situées à l'est et au nord de la voie 
ferrée de Nancy à Lunéville; cantons de 
Blamont, Cirey, Badonvillers. 

Les demandes d'autorisation sont adres-
sées au préfet du département de résidence 
du demandeur (département de refuge pour 
les réfugiés), et remises par les intéressés 
aux maires des communes de résidence ou 
de refuge qui les transmettent au préfet. Ce 
dernier les fait parvenir au préfet du dépar 
tentent destinataire, qui statue. 

Pour l'application de ce nouvel arrête, 
M. Lebrun, ministre du blocus et des ré-
gions libérées, a aussitôt, adressé à tous les 
préfet des instructions télégraphiques con-
tenant notamment la prescripa<m suivante : 

« J'appelle tout spécialement votre atten-
tion sur le devoir de célérité qui s'impose 
à l'administration préfectorale dans l'exa-
men, la transmission et le règlement des 
demandes. Je ne pourrais admettre qu'une 
demande présentée dans les conditions ré-
glementaires avec tous les renseignements 
utiles ne reçût pas satisfaction ou réponse 
dans le délai maximum de dix jours. » 

FEUILLETON DE LA PST1TR GIRON DU 
du 12 déeembre 1918 
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CHAPITRE XLVI 
(Suite) 

Bt pourtant, il "ne la faisait pas" cette dé-
eiaralion qui coupait court à tout soupron, 
U ne la faisait pas parce qu'il était écrit au 
"Te du Destin que M. le commissaira Caf-

f dôvalt débrouiller une ténébreuse affaire 

dans l'intérêt de la France et de sa Drora-e 
carrière administrative. ue sa Pr°PTl-

En arrivant devant les ruines, le policier 
fut reçu par M. Babylas Moulin. 

On n'attendait plus que M. ie Commis-
saire. 

M. Darsonn, un peu fatigué, priait qu'on 
commençât sans lui. Le plus gros du tra-
vail était d'ailleurs fait... 

— Tiens, tiens, pensa le commissaire se 
déroberait-il ? »ûrait-il moins fort que' je 
ne le pensais ?... 

Son attention fut alors attirée par les al-
lées et venues d'un chien fox-terrier q-ui 
semblait suivre une piste et était tombé tout 
à coup en arrêt... dans le petit jardin... 

Un des hommes préposés à l'enlèvement 
des décombres le heurta du pied en pas-
sant. Le fox, dérangé, montra les dents... 

— C'est à un locataire de la maison, dé-
clara Babvlas... Allons t Fox... viens ici... 
ne gêne pas les travailleurs... 

Mais le chien tenait sans doute à être ran-
gé, lui aussi, dans la catégorie des travail-
leurs, car il s'était mis à fouiller le sol 
avec une ardeur sans pareille, avec des 
grognements d'impatience qui ne pou-
vaient manquer d'allumer la perspicacité 
du commissaire déjà mis en éveil. 

— C'est particulier... venez donc voir, con-
cierge, ce que fait ce cabot... 

En arrivant auprès du chien, le commis-
saire s'aperçut tout de suite que le travail 
de l'animal faisait apparaître un objet en 
métal jaune qui brillait au soleil.. 

M. Caffin se pencha vivement, tout en de-
mandant à M. Babylas Moulin de saisir 1* 
chien, qui ne semblait pas disposé à lais-

ser le commissaire marcher sur ses brl-
Séfe' représentant de la Sûreté générale, 
délivré de toute préoccupation personnelle, 
n'avait pas de peine à dégager complète-
ment un petit coffret en cuivre que le con-
cierge reconnut immédiatement. 

— Tiens la petite chaufferette de M. Dar-
sonn, qu'est-ce qu'elle peut bien faire là... 

— Enterrée, acheva le commissaire... en-
terrée volontairement... car U parait de tou-
te évidence que ce n'est pas l'incendie... 

Il n'acheva pas sa phrase. D'un geste 
machinal il avait soulevé le couvercle, et 
son regard plongeant dans l'intérieur du 
petit ustensile y restait accroché par la 
stupeur... 

— Ah ! par exemple ! niurmura-t-il. 
Il avait déjà rabattu le couvercle. Puis, 

après une minute de réflexion, il poursui-
vit, élevant ia voix et en s'adressant au 
concierge, qui n'avait pas trop de toute 
sa vigueur pour tenir en respect le fox-ter-
rier de son locataire : 

— Etait-il assuré, au moins, votre sculp-
teur ? C'est qu'il avait de jolies chooses !... si 
J'en juge... 

— lieu !... il aimait les bibelots... quand il 
était en fonds... ce qui ne lui arrivait pns tous 
les jours, surtout depuis cette satanée guerre... 
Le métier de sculpteur rapporte plus de gloire 
que de billots de banque en temps ordinaire, 
à plus forte raison... 

Lo concierge s'interrompit. 
-- Dites donc, si ça ne vous fait rien, mon-

sieur le Commissaire, je vous demanderai la 
, permission d'aller jusqu'à ma loge, le temps 
1 d attacher ce cabot quelque part... ie ne sais 

£?s„,ce qu,il 8 ce matin... il est comme en-rage. 
La commissaire paraissait de très bonne hu-

T7Ne vous gênez pas, monsieur Moulin... je 
,1c, ln6me que nous ne serons pas trop de 
deux pour l'attacher... je vous suis... 
n~Ob 1 monsieur le Commissaire, protesta 
«aoylas... vous êtes trop aimable... Allons 1 
gainementl poursuivit-il en s'adressant au 
Ç.hicn, tùcho moyen de marcher droit... La jus-
tice a l'œil sur loi !... 
„.~7.Sur vous aussi, monsieur le Concierge, 
répliqua le commissaire en pénétrant dans la 
'ORe. à la suite de Babylas. 

Celui-ci s'était retourné brusquement. 
— Et ce n'est pas moi qui m'en plaindrais, 

piotesta le vieux combattant... aussi vrai que 
je m'appelle Babylas Moulin, que j'ai glorieu-
sement servi mon pays on 1870 et que je n'ai 
jamais [ait de tort volontairement à personne. 

Looil de M. Caffin avait, par une habitude 
professionnelle, décrit une circonférence au-
tour ije la loge. 11 remarqua un revolver de 
fort calibre, sur une petite étagère en bois 
sculpté, ou il voisinait avec quelques bouve-
mrs des fêtes de Neuilly d'anlan. 

Le commissaire s'était emparé de l'arme, 
qu il maniait d6jà d'une main experte. 

— C'est une arme sérieuse que vous avez là. 
— Oh i ce n'est pas à moi, rectifia le con-

cierge. 
— Vraiment ! et à qui donc ? 
Babylas baissa la voix, et sur un ton confi-

dentiel : 
— Je peux bien vous le dire à vous, mon-

sieur le Commissaire, qui devez être au courant 
de la chose— c'est à M. Darsojm-., même au'il 

me l'a donné a nettoyer, vu qu'il s'en était , 
servi... la nuit même où le tou prenait chez 
lui... une attaque à ce qu'il paraît... et même 
qu'un de vos collègues qui était avec ces mes-
sieurs a été blessé... monsieur Gustave... un 
gentil garçon qui venait souvent par ici... Mais 
je suis là à vous raconter. 

- Oui. oui, je connais l'histoire... telle que 
M. Darsonn a du vous la raconter, interrom-
pit le commissaire, aveo une pointe d'intention 
agressive qui échappa à Babylas Moulin. 

Il semblait, en effet, à M. le commissaire 
Caffin, qu'au contact de ce revolver se préci-
sait la question qu'il s'était déjà vaguement 
posée au cours de sa nuit de déductions : •< De 
quelle arme était sortie la balle qui avajt bles-
sé Moltonnet ? » 

Un examen rapide lui avait permis oe cons-
tater, l'arme n'avant pas été déchargée, que 1-e 
sculpteur Darsonn avait tiré quatre projecti-
les... De quatre, retirons deux, les deux balles 
tirées pour appeler les agents, il restait deux 
balles tirées contre X..., contre les malfaiteurs 
« poursuivis- », déclarait le sculpteur. 

En suivant non 111 conducteur, dont le point 
de départ était la fausse allégation de Dar-
sonn, M. CSTlin 'n'avait pu s'empêcher de re-
marquer que des trois hommes du groupe vic-
time de l'agression nocturne, un seul avait été 
blessé, son collègue Moitonnet. 

Pur effet du hasard... sans doute, mais un 
« hasard » qui n'était pas cette fois du côté de 
« ses collègues de la polire ». 

Il était allé fermer la porte extérieure de la 
loge, puis il s'était assis, plaçant devant lui, 
bien à portée de sa main, le revolver et la 
chaufferette. 

La cnnciaran avait ailacbi la tax^ltoadai: dana 

une petite cour. En rentrant dans sa loge, il vit 
le commissaire installé, et, avec cette politesse 
hospitalière qui le caractérisait, il lui demanda 
s'il ne désirait pos se rafraîchir. 

M. Caffin reWsa d'un signe de tête. 
Il montra de la main une chaise en face de 

la sienne, puis il prit la parole. 
— Monsieur Moulin je me suis permis, en 

votre absence, de condamner votre porte, pour 
qu'on ne vînt pas nous déranger pendant les 
quelques minutes d'entretien sérieux que je 
désire avoir avec vous. 

Le concierge s'inclina sans mot dire. 
Le commissaire poursuivit : 
— Faites-moi d'abord le plaisir d'ouvrir vous-

même cette petite chaufferette que vous avez 
reconnue... tout de suite... 

—... Comme appartenant ft M. Darsonn, 
acheva Rabylas. 

— Veuillez maintenant retirer et compter 
vous-même les billets do banque... 

Le concierge s'effara I 
— Les billets de banque I... 
— ... et de mille francs encore, lança la voix 

de M. Caflin... ' 
Babylas tenait dans sa main une liasse Im-

posante des coupures mises en circulation par 
la Banque de France... 

Dans son saisissement, il les lâcha, mais 11 
les rattrapa au vol. 

— Des billets de la Sainte-Farce, monsieur le 
Commissaire. Quelle plaisanterie... 

La voix de M. Caflin reprit avec la même 
netteté : • 

— Je ne crois pas... Voyez vous-même, mon-
sieur le Concierge... regardez... en transparen-
ce, c'est comme cela qu'on regarde les billets 
da hauaue. 

Babylas obéit. 
— Mais vous avez raison, monsieur le Com-

missaire, ils sont bons. 
— Comptez maintenant. 
Le concierge compta. 
— 367 I 
— Trois cent soixante-ser. t mille francs^ 

lança M. Caflin, un joli denier I 
» Le denier de Judas a fait des petits, — 

ajouta-t-U en baissant la voix. 
— Mais cette fortune n'est pas à monsieur 

Darsonn... je connais ses affaires .. il ne s'en 
cache pas... 

— Tout à l'heure, quand U descendra, re-
prit sévèrement le commissaire spécial, voua 
ne lui direz rien... c'est la justice qui voua 
l'ordonne... monsieur Moulin... 

Babylas Moulin étendit la main pour don-
ner plus de solennité à son engagement. 

— Il sera fait comme vous le désirez, mon-
sieur le Commissaire. 

— Comme l'ordonne la justice, rectifia M. 
Cafhn. ' 

Le représentant de la Sûreté générale 
avait ouvert la serviette en cuir noir qui ne 
le quittait pas quand il était dans l'exercice 
de ses fonctions. 

Il y déposa la chaufferette et le revolver 
qu'il priait M. Moulin de lui confier pou* 
quelque temps sans en parler à M. Darsonn. 

Si celui-ci s'informait, il lui répondrait... 
qu'il l'avait porté chez l'armurier... pour lui 
faire subir un nettovage plus complet. 

Puis il tira de sa poche tout ce dont 14 
avait besoin pour apposer sur sa prise une 
bande de papier cachetée et signée. 

IA. suivrai 

/ 



de la Nuit dernière 
LA DÉMOBILISATION 

DES CLASSES 1892 Â1897 
Paris, 10 décembre. — Le président du con-

«eil, ministre de la guerre, a adressé aux au-
torités militaires intéressées la circulaire sui-
vante : 

" «La démobilisation des six classes de la 
.4L A. T. (92 à SÏ) sera eîîectuée à partir du 
«25 décembre 1018. Elle durera six semaines 
[(25 décembre su 5 février). 
r » Les militaires pères de cinq et de quatre 
.enfants vivants ou veufs pères de trois enfants 
-vivants qui ne seraient pas rattachés à une 
iclasse de la R. A. T. seront démobilisés immé-
diatement à la suite de la classe 1897. 

» Les engagés pour la durée de la guerre, y 
compris les engagés spéciaux, suivront le sort 
jrte leur classe. 

» Les hommes de troupe qui en feront la 
tlemande écrite seront maintenus sous les dra-
■peaux jusqu'au décret de cessation de l'état 
de guerre. 

» Les officiers de complément, s'ils ne sont 
pas spécialistes indispensables, seront démobi-
lisés en même temps que les hommes de trou-
pe de même classe, de même situation de fa-
mille, à moins qu'ils ne demandent à être 
-maintenus sous les drapeaux. Les demandes 
de cette nature seront examinées par les di-
rections intéressées de l'administration centra-
le. 

» Signé : G. CLEMENCEAU. » 

Les troupes françaises 
à Mayence 

Bâle, 10 décembre. —- Une dépêche de 
Berlin dit crue le gros des troupes françai-
ses est entré à Mayence le 9 décembre, à 
quatorze heures, musique en tête. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
12 DECEMBRE 1817 

La République de Panama déclare la 
guerre à l'Autriche-Hongrie. 

En Russie, les muximalistes dispersent 
les tribunaux par la force, occupent le Sé-
nat et dispersent les membres de la nou-
velle Constituante. 

A la suite d'un accord avec les alliés, les 
Japonais débarquent à Vladivostok pour 
s'opposer aux menées maximalistes. 

La junte révolutionnaire de Portugal dé-
cide que l'ancien président, M. Machado, 
sera banni de la République. 

Un sous-marin' allemand canonne la 
ville de Funchal, dans l'île Madère. 

Le patrouilleur français « Paris » est 
coulé en Méditerranée. 

Leurs crimes à retardement 
Lille. 10 décembre. — Un terrible acci-

Sent vient de jeter la consternation dans 
le village d'Allennes-les-Marais, petite com-
mune du canton de Seclin. Un engin aile-
inand, une bombe à retardement sans 
Boute, a explosé, tuant cinq jeunes gens 
de quatorze à dix-sept ans et quatre sol-
itets anglais. i L'émotion est d'autant plus vive dans la 
région que des mines éclatent à tout ins-
tant, ne laissant aucune tranquillité aux 
habitants. 

Les chefs d'Etat rendraient 
la visite du président Wilson 

*>aris, 10 décembre. — On assure que le 
roi d'Angleterre, le roi des Belges, le roi d'Ita-
lie et M. Poincaré se rendraient à leur tour aux 
Etats-Unis, après le voyage du président 
SVilson en France. 

La visite de M. Poincaré est prévue pour l'année prochaine. 
. » 

La réouverture des pâtisseries 
. Paris, 10 décembre. — Le ministre du ravi-
taillement vient d autoriser les pâtissiers à re-
prendra- leur fabrication. Une quantité de sucre 
équivalente à celle qui leur était attribuée avant 
[les mesures d'interdiction intervenues va être 
Remise à leur disposition par l'entremise des 
iprôfets. Mais l'autorisation de fabriquer ne leur 
«st de nouveau accordée que sous la réserve 
expresse que leur fabrication sera limitée à 
.celle des pâtisseries sèches et, notamment, des 
.ipinq types de biscuits suivants : 

la Genre pain d'épices narbonnettes, pain 
fl'épices leckerles; 2° genre boudoir Champa-
gne; 3° genre macarons, petits - fours, pâté 
d'amandes, 4° genre sablé; 5° genre gauffret-
Stes ; sèches, fourrées au beurre de coco, pra-
line et fourrées aux fruits, 

Dans la fabrication db ces biscuits, ne pour-
ront être employés que : des œufs congelés, 
jdes amandes et fruits, le sucre attribué par les 
services du ravitaillement; le miel, des matières 
igrasses animales ou végétales, à l'exclusion 
du beurre, dont l'utilisation est formellement 
■interdite, ainsi que celle des farines panifiables 
(et des pommes de terre. 

Conseil Pflunioïpal de Bordeaux 
Séance du mardi fO décembre MIS 

La séance est ouverte à 5 heures 30, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 

LE BUDGET 
Le Conseil municipal poursuit et achève l'é-

tude et la discussion entreprises au cours des 
deux dernières séances du projet de budget 
primitif de la ville de Bordeaux pour 1919. 

Les dépenses dont le vole s'imposait ont 
considérablement progressé chaque année, et, 
comme conséquence, on a dû trouver les re-
cettes correspondantes, ce qui n'a pas laissé 
parfois d'être ardu pour la municipalité et 
douloureux pour les contribuables. 

Alors qu'en 1913 le budget primitf de Bor-
deaux était de 18 millions 191,000 fr., il s'est 
élevé pour 191S à 20 millions 730,832 fr., et 
pour 1919, — sans faire état du budget sup-
plémentaire qui veindra plus tard l'alourdir 
d'une dizaine de millions, — il sera de 25 mil-
lions 54,353 fr. 22. Le budget des dépenses de 
la ville de Bordeaux pour 1919 est donc de 
plus d'un quart supérieur à celui qui a précé-
dé les hostilités. 

L'article le plus important et, ajoutons, des 
plus justifiés, se rapportant aux récents ac-
croissements de dépenses, est celui relatif aux 
indemnités pour cherté de vie au personnel 
municipal. Cela n'a rien de surprenant si l'on 
songe que, sans compter le personnel auxiliai-
re dont les événements consécutifs à la Grande 
Guerre ont exigé le recrutement, les services 
municipaux ne possèdent pas moins de 3,000 
employés. 

En résumé, les dépenses ordinaires sont ain-
si arrêtées : 
Administration générale, finan-

ces, poids public, octroi F. 4,111,370 06 
Police municipale 1,2S0,522 » 
Police administrative (Ire sec-

tion), plaçage et pompes funè-
bres, etc 949,379 75 

Police administrative (2e sec-
tion), nettoiement, etc 1,469,679 58 

Contributions, listes électorales, 
incendies, etc 453,520 » 

Travauxv publics (Ire section), 
voirie, eaux, jardins, etc 1,608,802 » 

Travaux publics (Ire section), 
chitecture.... 226,645 n 

Assistance et hygiène publiques... 2,871,134 » 
Instruction publique 3,188,314 » 
Beaux-arts 64,431 » 
Etat civil 21,500 » 
Lycée de jeunes filles 229,277 » 
Ecolo des mutilés 989,852 » 

Total des dépenses ordinaires. F. 17,464,426 39 
En y ajoutant les dépenses ex-

traordinaires (dans lesquelles 
le service des emprunts est com-
pris pour 4,162,919 fr. 37) F. 7,589,926 83 

On trouve pour le total des dépen-
ses F. 25,054,353 20 
Les recettes ordinaires étant prévues à 18 

millions 647,293 fr. 01, et lés recettes extraor-
dinaires à 6 millions 407,123 fr. 21, on arrive 
à un ensemble de recettes de 25 millions 
54,586 fr. 22, ce qui permet d"équilibrer le 
budget de 1919 avec un excédent de recettes 
de 63 fr. 

Tous les chiffres ci-dessus ayant été adoptés, 
la séance est levée à 7 h. 40. 

LA PROCHAINE SEANCE 
Le Conseil se réunira à nouveau vendredi 

prochain 13 décembre, à 5 heures. A l'ordre 
du jour, le vote du budget supplémentaire de 
l'exercice écoulé et la question des concessions 
d'eau. 

Le Congrès du Commerce de boissons 
I Paris, 10 décembre. - Le Congrès annuel 
Sde la Confédération nationale du commerce 
en détail des boissons, restaurateurs et hôte-
iliers de France et des colonies, s'est ouvert 
ce matin, a l'hôtel des Chambres syndicales, 
«ous la présidence de M. Delcros. 

Des délégués venus de tous les points de 
la France prennent part aux travaux du Con-
;grès. On remarquait notamment MM. Lejau-
ce, de Rouen; Truffet, de Nantes; Joste, de 
liantes, et Gambade, de Bordeaux. 

M. Delcros a prononcé un discours dans 
lequel il a passé en revue les principaux desi-
derata de fa corporation, relatifs à la ques-
tion des loyers, aux impôts de guerre, au 
transport des vins et aux restaurants popu-
laires. L'orateur a terminé en rendant homma-
ge aux soldats aliés, à M. Clemenceau et aux 
maréchaux Joffre, Foch et Pétain. 

' Le Congrès durera trois jours. 

L'ôs-ernpereur d'Autriche inculpé 
de captation d'héritage 

■ Amsterdam, 8 décembre (retardée). — La 
presse viennoise annoce qu'une étrange dé-
couverte vient d'être faite en ce qui con-
jeerne l'exécution de certaines clauses du 
testament de l'empereur François-Joseph. Le 
.«vieil empereur avait spécifié qu'il devait 
,versê aux enfants de l'archiduc François-
*'erdinand un intérêt de 10 % sur un fldei 
commis que le souverain évaluait sur son 
testament à 60 millions de couronnes. 

Or, après la mort de François-Joseph, le 
.testament fut modifié par ordre de l'empe-
ïeur Charles, qui fit réduire de 17 millions 
4e naeicommis et frustra ainsi les enfants 
.de l'archiduc assassiné, qui ne perçurent 
*qu& sur 43 millions de couronnes les inté-
rêts qui leur étaient, dus. 
! Le Conseil d'Etat, saisi de ces faits, a or-
donné une enquête qui se poursuit. 

Pour les prisonniers de guerre 
L'Association de familles de prisonniers de 

guerre ou disparus de Bordeaux qui ne cesse 
ses efforts continus en faveur des prisonniers 
de guerre, vient de voter l'ordre du jour sui-
vant, qui a été transmis au gouvernement : 

« L'Association mutuelle des familles de pri-
sonniers de guerre ou disparus de Bordeaux, 

» Croit devoir manifester au gouvernement sa 
vive inquiétude en présence des retards appor-
tés dans le rapatriement des prisonniers de 
guerre; 

» Elle avait pensé que l'Allemagne avait été 
mise dans l'obligation de rendre tous les pri-
sonniers français dans les trente-six jours de 
la durée de l'armistice; or il est de toute évi-
dence que les trois quarts de nos prisonniers 
seront encore le 17 décembre entre les mains 
de l'Allemagne. 

» Il n'est pas dit qu'il n'y ait pas là, de la 
part des gouvernants actuels de Berlin, une 
manœuvre, servant de pierre de touche. Si le 
gouvernement français accepte facilement la 
violation ainsi caractérisée d'une clause impor-
tante de l'armistice, violation qui affecte des 
milliers de familles françaises dans l'angoisse 
sur le sort des leurs, les Allemands en profite-
ront pour aller un peu plus loin et transgresser 
d'autres obligations. 

» Le gouvernement français a le devoir d'être 
énergique, de parler en vainqueur et d'exiger le 
renvoi rapide en France de nos mameureux 
compatriotes. 

» Etant donnée la situation excessivement 
trouble dans laquelle s'agitent les divers pou-
voirs allemands, la vie et la santé de nos pri-
sonniers encore en Allemagne sont en danger. 
Des mesures rigoureuses s'imposent. La mena-
ce de représailles indéterminées faites par le 
haut commandement français n'est pas suffi-
sante. La non exécution d'une clause impor-
tante do l'armistice îors de son expiration, per-
met de menacer de la reprise des hostilités, 
puisque la prolongation prévue de l'armistice 
n'est qu'une faculté. Il faudrait aussi ne pas 
hésiter à rendre pénalement responsables les 
gouvernants allemands actuels ainsi que les 
autorités militaires chargées du service des 
prisonniers. 

» Enfin, dans tous les cas, et pour sauver nos 
prisonniers, il faut trouver les moyens de vain-
cre l'inertie ou la mauvaise volonté des autori-
tés allemandes. 

S » L'Association mutuelle des familles de prl-
} sonniers de guerre de Bordeaux compte sur la 

I' vigueur du gouvernement français et elle lui 
demande de vouloir bien joindre son action, en 
faveur des prisonniers, à celle du gouverne-
ment britannique, qui se propose d'édicter que 

tout Allemand responsable de mauvais traite- ( 
ments infligés à des prisonniers, aura à en ré- j 
pondre, non seulement en sa personne, mais 
même sur sa vie. 

» Le président : AYMAR. 
» Le secrétaire : S. DOMY. » 

Arrivée de prisonniers de guerre 
Mardi, à 18 h. 45, sont arrivés" en "are 

Saint-Jean, 401 prisonniers de guerre fran-
çais rapatriés d'Allemagne. 

Toutes les mesures avaient été prises pour 
assurer à nos malheureux compatriotes les 
réconforts matériels et moraux nécessaires. 

Une collation leur a été servie par les 
soins de M. Sengès l'infatigable administra-
teur de la cantine de la gare Saint-Jean, aidé 
par les dames de la Croix-Rouge, ses oolla-
noratrlces dévouées. 

Par une généreuse pensée, M. Gruet, mai-
re de Bordeaux, représenté par M. Guéri-
neau, son chef de cabinet, avait fait porter 
du tabac pour leur être distribué. 

M. le capitaine Chabreîy, délégué par M. 
le général commandant la 18e région, leur a 
souhaité la bienvenue en une chaude et élo-
quente allocution. 

Entre temps, M. Guérineau et le lieute-
nant-colonel Roy, major de la garnison, se 
sont enquis de leur état de santé, de leurs 
douloureuses tribulations en Allemagne, et 
ont écouté avec un vif intérêt l'odyssée de 
chacun d'eux. 

Aussi nos cheTS rapatriés ont-ils pria 
joyeux, sous la conduite, suivant l'usage, 
d'un détachement du 144e R. I., la direction 
de la caserne Nansouty, d'où ils partiront 
en permission. 

Deux autres convois de rapatriés, arrivés 
en gare Saint-Jean, l'un à une heure et de-
mie, l'autre à trois heures, mercredi matin, 
ont été reçus de la même manièfe. 

Courrier des Etats-Unis 
Le paquebot « Rochambeau », comman-

dant Juham, qui avait quitté New-York le 
30 novembre, a mouillé en Gironde mardi 
matin, et suivait pour Bordeaux, où il accos-
tait au quai Carnot dans la nuit. 

Ce n'est que mercredi matin, a sept heu-
res, que le débarquement s'est effectué. 

Par suite du mauvais temps, le voyage n'a 
présenté aucune animation, car la plupart 
des passagers, ont été contraints de garder 
lOi "C3il)inG 

Beaucoup de monde à bord. Parmi les 
passagers de marque, citons : M. le docteur 
V.-K. \Velington-Koo, ministre plénipoten-
tiaire de Chine, qui vient en France pour 
assister au Congrès de la paix ; le ministre 
est accompagne de ses secrétaires, MM. 
Wen-Pin-Wei et P. Wei ; le général Clodon, 
le capitaine Devilder, directeur du service du 
ravitaillement à Washington; le colonel 
Preill, ancien député du Tarn, et le colonel 
Boussavit, qui faisaient partie de la mis-
sion Tardieu; une centaine de militaires ins-
tructeurs et des techniciens attachés à la 
mission sont également de retour. 

Citons aussi Mme de Blanqul, femme de 
l'attaché naval à l'ambassade de France à 
Washington; M. Edgar Kiess, membre du 
Congrès américain; M. Sanavier de Jussieu, 
vice-consul de France â Colon. 

Plusieurs centaines de soldats volontaires 
polonais, sous la conduite du capitane Quir-
cy-Mallet et de plusieurs officiers, se trou-
vaient à bord. 

Ce contingent a été salué au débarcadère 
par un piquet d'honneur français; le lieute-
nant Roussel de La Plaie, délégué du gé-
néral Hallouin, lui a souhaité la bienvenue 
en France. Les Polonais, après un court ar-
rêt à la caserne Nansouty, rejoindront leur 
dépôt, d'où ils seront dirigés sur la Pologne, 
aujourd'hui indépendante. 

A New-York, l'état sanitaire est satisfai-
sant, la grippe espagnole, qui y a sévi cruel-
lement, est en décroissance sensible. 

Malgré la signature de l'armistice et l'ar-
rêt d'envois de troupes américaines en 
France, les restrictions alimentaires sont en-
core maintenues. 

Le départ du président Wilson pour la 
France a été salué en Amérique avec grand 
enthousiasme. Les résultats de la Conféren-
ce de la paix sont attendus avec impatience 
par nos alliés transatlantiques. 

La traversée a été mouvementée. Une col-
lecte faite par les passagers de cabines, avec 
le bienveillant concours de M. Divics, com-
missaire du bord, a permis de recueillir 
plusieurs milliers de francs, qui seront ver-
sés à l'Œuvre du secours national. 

Région d'honneur . 
Notre concitoyen le sous-lieutenant Ed. 

Touche, du 20e régiment d'infanterie, a re-
çu la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur sur le champ de bataille, le 15 septem-
bre dernier, avec la citation suivante : 

« Officier du plus grand courage, de haut 
moral et d'une énergie remarquable, volon-
taire pour toutes les missions périlleuses. 
Le 2 septembre 1918, chargé de réduire dans 
un bois un centre de résistance puissam-
ment organisé, a fait preuve des plus belles 
qualités d'entraîneur d'hommes. Entouré 
par un ennemi très supérieur en nombre, 
est parvenu à se dégager et est resté maître 
du terrain, capturant une mitrailleuse et 
sept prisonniers. » 

Quelques jours auparavant-, le 17 août, le 
sous-lieutenant Touche avait été cité en ces 
termes à l'ordre du 2e corps d'armée : « A 
peine remis d'une blessure récente, a re-
joint volontairement le régiment au mo-
ment de l'attaque de..., et a repris sur la 
ligne de départ d'assaut le commandement 
de sa section, qu'il a brillamment conduite 
pendant les jours de combat. A été un bel 
exemple pour ses hommes. » 

Nos félicitations au sous-lieutenant Tou-
che, qui, trois fois blessé au cours de la 
campagne, a été cinq fois cité. 

£>igue des hommes libres 
Section de Bordeaux 

Le comité provisoire de la section de Bor-
deaux de la Ligue des hommes libres, s'est 
réuni jeudi, et désireux de grouper autour 
de lui ceux qui, en dehors de toute influen-
ce politique, veulent défendre les libertés 
commerciales, industrielles et agricoles me-
nacées et déjà, en partie compromises par 
la mainmise! de l'Etat, fait ufn pressant 
appel à tous ceux qui veulent défendre nos 
libertés contre ces dangers d'étatisme. 

Les adhésions seront reçues, à partir de 
jeudi 12 courant, au siège de la Ligue, cours 
du Maréchal-Foch (ancTennement cours du 
XXX-Juillet, N« 17), tous les jours de neuf à 
12 heures et de quinze à dix-huit heures. 

N.-B. — Les statuts et des bulletins d'ad-
hésion à la Ligue seront envoyés incess-im-
ment aux personnes déjà Inscrites. 

 «, >_ 

l'école de garçons, rue Savigné-Chanteloup, 
à La Bastide, au prix de 0 fr. 60 le kilo 
et à raison de 5 kilos par ménage. 

Rétrocession d'alcool 
pour les industries privilégiées 

Le Syndicat du commerce en gros des 
vins et spiritueux de la Gironde informe ses 
adhérents qu'il vient de recevoir de .la di-
rection générale des contributions indirec-
tes une circulaire contenant un nouveau 
règlement très simplifié, auquel les inté-
ressés devront se conformer pour obtenir 
des rétrocessions d'alcool privilégié. 

Ce règlement en date du 29 novembre 1918 
remplace tous ceux qui étaient en vigueur 
jusqu'à ce jour, et il est tenu au secrétariat 
du Syndicat à la disposition de ceux qui 
voudraient en prendre connaissance. 

Contre les fraudeurs 
Le service de contrôle au commissajàat 

spécial a relevé dans la journée d'Hier un 
certain nombre d'infractions aux lois et rè-
glements en vigueur intéressant la vie chè-
re. Procès-verbal a été dressé : 

1. Contre deux boulangers, l'un de Bor-
deaux, l'autre de la banlieue, qui persis-
taient à vendre leur pain de 700 grammes 
cinq centimes plus cher que le prix taxé; 

2. Contre deux bouchers de Floirac et deux 
bouchers de Bordeaux, pour défaut d'affi-
chage des prix et défaut de délivrance de 
Bulletins; 

3. Contre cinq négociants de Preignac, 
pour vente de son et de riz au-dessus de la 
taxe et pour défaut d'affichage; 

4. Contre deux laitiers, pour vente de lait 
écrémé au prix du lait non écrémé. 

Enfin, ce même service a effectué sur dif-
férents points de la ville et en banlieue cinq 
prélèvements de lait. 

Noël et Jour de l'An 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por-

ter à la connaissance des intéressés que la 
distribution des places à l'occasion des fê-
tes de la Noël et du Jour de l'An aura lieu 
pour les loteries de bonbons, de jouets ou 
articles d'étrennes et pour les marchands 
vendant ces mêmes articles : 

1. Cours Victor-Hugo, le mercredi 18 dé-
cembre, à dix heures du matin. 

2. Marché des Capucins, le jeudi 19 décem-
bre, à dix heures du matin. 

3. Cours du XXX-Juillet, le jeudi 19 dé-
cembre, à quatorze heures et demie. 

3Postes et télégraphes 
Envoi d'un colis gratuit aux mobilisés 

Un paquet de un kilo pourra être expédié 
gratuitement aux militaires, marins et mobi-
lisés français et alliés, pendant la période du 
9 au 26 décembre, dans des conditions qui 
seront indiquées aux expéditeurs dans les bu-
reaux de la poste. Les dates de dépôt de ces 
envois varieront suivant les initiales des noms 
de chaque destinataire (9, 10 et 11 décembre, 
initiales A et B, et ainsi de suite à d'autres 
dates, pour les autres initiales). 

Académie de médecine 
L'Académie de médecine a tenu sa séance 

solennelle. Parmi les récompenses décernées, 
nous relevons : 

Rappel de médaille d'argent : M. le docteur 
Etienne Ginestous, de Bordeaux. 

Préfecture de la Gironde 
L'Office départemental de placement dis-

pose actuellement d'un grand nombre d'em-
plois de : bonnes à tout faire, ménages d'a-
griculteurs, forgerons et manœuvres. 

Se présenter à l'Office de placement, à la 
préfecture de la Gironde, de neuf heures à 
midi, et de quatorze à dix-sept heures. 

 ♦ 

Une villa cambriolée 
Le cambrioleur est arrêté 

Le dimanche 8 décembre, M. Raoul Blanc, 
soldat au 3e groupe d'aviation, demeurant 
22, rue Paul-Camelle, se rendit à sa proprié-
té de campagne, située à Bonnetan, près 
de Créon. 

Il eut la désagréable surprise de consta-
ter qu'un cambrioleur l'avait soigneusement 
visitée pendant son absence. Le malfaiteur 
avait pû opérer tout à son aise, car, après 
avoir pénétré par une fenêtre en brisant un 
volet, 11 avait eu le temps de se faire du 
chocolat et de se reposer dans un des lits 
de la villa. Il s'était d'ailleurs borné à em-
porter un fusil, des cartouches et de la 
poudre. 

Le voleur avait laissé dans une chambre 
un sac contenant des effets. M. Blanc eut 
l'idée qu'il viendrait probablement le re-
prendre et organisa aussitôt une surveil-
lance avec le concours de soldats améri-
cains. 

Ses prévisions étaient exactes, car, dès la 
nuit suivante, il vit un individu pénétrer 
par la fenêtre brisée. Il se précipita aussi-
tôt et n'eut pas de peine à l'arrêter. 

Remis entre les mains de la brigade mo-
bile, et habilement interrogé par M. Quéril-
lac et l'inspecteur Jagourd, le malfaiteur 
avoua qu'il avait, été condamné à cinq ans 
de réclusion et s'était évadé récemment du 
camp retranché de Paris. Il reconnut aussi 
être l'auteur de multiples cambriolages, no-
tamment chez M. Bramard, à Villenave-
d'Ornon; chez M. Blanc, à Camarsac, et 
dans une villa aux environs de Créon. 

Il prétend avoir vendu le fusil qu'il a volé 
à un habitant des environs de Créon. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes, oignons 

par la municipalité 
Jeudi 12 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché, 
marché des Grands-Hommes, marché de 
Lerme et marché des Chartrons. 

Les prix et heures de vente no sont pas 
modifiés. 

Pommes de terre 
Le même jour, dans l'après-midi, à partir 

de 13 heures 45, des pommes de terre seront 
mises en vente au marché de Lerme et à 

Xa'affaïre de la rue Ziucien-Faure 
Nous avons relaté qu'un soldat tunisien, en 

service rue Lucien-Fauro, avait tué d'un coup 
de fusil un nommé Lestage, qu'il soupçonnait 
de vouloir débâcher un wagon. 

La femme et la fille de la victime sont ve-
nues nous déclarer que ce dernier, qui était 
depuis longtemps contremaître mécanicien 
à la maison Maurel et Prom, sortait du res-
taurant où 51 venait de dîner lorsqu'il fut 
atteint par le coup de feu. 

Sa non-culpabilité serait par conséquent 
évidente. 

Il appartiendra à la police d'éclairer les au-
tres nombreux points qui restent encore obs-
curs dans cette affaire. 

PETITE CHRONIQUE 

ARRESTATION. — Le service de la Sûreté 
était informé, il y a quelques jours, qu'un in-
dividu se disant représentant de commerce ven-
dait aux femmes fréquentant des débits de la 
place Fondaudège des sacs à main, des mon-
tres-bracelet et des articles de parfumerie de 
provenance suspecte. L'enquête menée par 
l'inspecteur Barsacq et les agents Morneaud 
et Duvignac a permis d'établir que ces objets 
avaient été dérobés sur les quais, dans des 
caisses de la Compagnie Générale Transat-
lantique. Le faux voyageur de commerce a 
été arrêté. 

COUPS ET BLESSURES. - Dans la journée 
du 9 décembre, un travailleur chinois du nom 
de Long-Hong a été conduit au poste des am-
bulances, rue Lucien-Faure. Il avait la gorge 
sectionnée. La victime, ne parlant pas le fran-
çais et ne pouvant d'ailleurs articuler, à cau-
se de sa blessure, n'a pu être interrogée. 

TENTATIVE DE VOL. - Procès-verbal a été 
dresse contre un individu inconnu qui avait 
tente de s'introduire de nuit, par effraction, 
chez M. Gombaud, directeur d'assurances. 24 
cours du Maréchal-Foch. 

AGRESSION. — Mardi soir, vers onze heu-
res, cour de Tauzia, quatre individus ont 
assailli M. Joachim Basq, manœuvre, de-
meurant rue Souriaux, et lui ont dérobé les 
deux portefeuilles qu'il portait sur lui. 1 

VOL D'UN PORTEFEUILLE. — Un porte- 1 
feuille contenant une somme de 225 fr. a é'é 
volé dans le bar de l'Intendance, à l'angle 
de là rue Vieille-Tour, au soldat Caïn Ri-
chard, de l'armée américaine. 

VOL AVEC EFFRACTION. — Dans la nuit 
du 9 au 10 décembre, des malfaiteurs se sont 
introduits par effraction chez M. Charles 
Marquet, débitant de boissons, 111, rue ûel-
bos, et ont volé une vingtaine de bouteilles 
de liqueur, un rasoir, une bague en or et di-
vers autres objets. 

VOL DE CALOTS. — La même nuit, 185 fa-
lots de drap ont été volés au préjudice de 
la Compagnie du Midi, dans un wagon en 
station rue Lucien-Faure. 

VOL DE LINGE. — Dans la soirée du S dé-
cembre, un vol de linge encore mouillé a 
été commis par une personne qui n'a pu 
désigner les propriétaires. 

Ce linge, qui comprend des chemises, des 
serviettes et des torchons, a été conservé 
au commissariat du huitième arrondisse-
ment, rue Causserouge, où il est à la dis-
position du propriétaire. 

Théâtres et Gon«ts 
tes grandes tragédies françaises 

à l'Alhambra 
Nous rappelons que c'est jeudi prochain, 

en matinée, à deux heures trente, qu'aura 
lieu à l'Alhambra la grande représentation 
de gala organisée par Marcel Soarez, au bé-
néfice des mutilés de la face ; « Androma-
que », de J. Racine, avec le concours de Mme 
Jeanne Delvair, sociétaire de la Comédie-
Française; M. Marcel Soarez, du Théâtre 
Sarah-Bernhardt; M. Neith-Blanc, du Théâ-
tre de l'Odéon; M. Aloovez, de la Comédie-
Française. 

Location, Maison Delmouly. 

Trianon»Théâtre 
Jeudi, en matinée, « LA BONTCHE », l'hila-

rant vaudeville où triomphe FERTlNEL, l'ar-
tiste aimé du public. — Jeudi soir, dernière de 
ce spectacle. 

Vendredi, gala extraordinaire, pour la pre-
mière représentation de « SAMSON », le chef-
d'œuvre de Bernstein. Troupe incomparable 
avec toutes les vedettes : PIERRE LAUREÎ , 
DEM ANNE, DUPLESS1S, R. Guise, Millions, 
f'eyron, etc.; JANE LOB 15, SIMONNE JOk 
H EUT, LAURENCE MUSSET, JANE LORIS, etc 

Mardi 17 décembre, grand concert GELLI 
BERT-LAMBERT, avec le concours des meil-
leurs artistes. — Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
«LA REVUE DE LA FEMME». _ Pourquoi 

la Revue de la Scala attire-t-elle tous les soirs 
un public enthousiaste ? C'est parce que les 
scènes, les décors, les costumes y sont de pre-
mier ordre, ainsi que tous les artistes. Loca-
tion sans .frais. 

Salle Saint-Genès 
M. Francis Grangier nous prie d'annoncer 

que la première de « la Pastorale », création à 
Bordeaux, sera donnée salle Saint-Genès le di-
manche 15 décembre, à 2 h. 45. Le poème en 
vers est du délicat poète Maurice Bouchor, et 
la musique du maître Paul Vidal. 

| La partie musicale, très importante, sera 
j exécutée par Mlle Gabrielle Lalanne, ses soli 
| et ses chœurs, par M. Charles Meilhan, qui 
! conduira un excellent orchestre symphonique; 

M. Lucien Bérot, le distingué pianiste, dirige-
ra les chœurs et les chants de coulisses, tan-
dis que M. André Meilhan, du Conservatoire 
do Paris, ee fera entendre dans un solo de 
violon. 

La partie dramatique sera comme toujours 
irréprochable avec M. F. Grangier en tête, et 
sa vaillante troupe : MM. Charles Berthier, 
Brugère, Roberty; Mlle Marie Madyo, etc. 

Location sans frais, maison Bermond. 
Alcazar 

3amedi 14 et dimanche 15 décembre 1918, 
« LA FILLE DES CHIFFONNIERS », drame en 
5 actes et 8 tableaux, d'Anicet Bourgeois. Par 
ses situations dramatiques et sa partie comi-
que très développée, la pièce est un modèle du 
genre réaliste. 

ACHATS DENTIERS 
FREPAZ,. 3, place Jacobins, LYON 
Maison sérieuse et de toute confiance. 
Ne voyage jamais, aussi paye le plus cher, 
avec des garanties de retour en cas de non 
satisfaction. — Notice f". — 8" année. 

14, Place Gambaiia 
(angle Porte-Dijeanx) 

GARNITURES DE CHEMINÉE 
MANTEL PIECE ORNAMENTS 

3ET .A.T CIVIL 
DECES du 10 décembre 

Marie Girard, 19 jours, hôpital. 
Henriette Mercier, 3 ans, hôpital. 
Hené Caumarque, 6 ans. hôpital. 
Céline Hecq, 55 ans, hôpitaL 
Alphonse Merieux, 62 ans, rue Fràncin, 97.. 
Claude Lannefranque, 65 ans rue des Arts, 17. 
François Griset 65 ans, rue des Pontets, 20. 
Veuve Fonsèque, 68 ans, rue du Loup, 23. 
Françoi? Ard'on. 72 ans, rue Langlois, 65. 
Auguste Teyssou, 81 ans, rue Labirat, 39. 
Jean Bacqué, 83 ans, rue Tardieu, 12. 
Veuve Portes, 84 ans, cité de Rome, 50. 
Veuve Mouçtié. 85 ans, boul. de Talence, 166. 

?0I FUNÈBRE n'ét, «*&cvt 
connet, M. Marcel V aconnet, M. et Mme Lapa-
lisse et leur fille, M» veuve Jung- et ses en-
fants, M=>« veuve Simonet et ses enfants, M. et 
M™ Vidal, Mme veuye Angelet et ses enfants, 
M™ Milhau et ses enfants, M. et Mme A. Boul-
hie et ses enfants, M"» veuve Boulhie et ses 
enfants prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M"» Arthur VACONNET, 
née Elisabeth LAPALISSE, 

leur épouse, mère, sceur, nièce et cousine, qui 
auront lieu le jeudi 12 décembre, en l'église 
Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cité 
Ilortense (au Tilleul), à une heure un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à une heure 
trois quart>. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres aénèr., fil, c. Alsace-Lorraine 

Des pressions supérieures fi 765mm persistent 
sur le Sud-Ouest. Le vent est modéré ou assez 
fort entre sud et ouest sur nos cotes do la 
Manche et de l'OcSan. Il est faible et variable 
en Provence. ' J 

Les pluies continuent sur l'ouest de l'Euro-
pe; en France, on a recueilli 7mm de pluie à 
Nantes S à Brest, à Cherbourg et à Chassiron, 
2 à Belfort et à Arcachon, 1 au Havre. Ce ma-
tin le temps est généralement couvert; on si-
gnale des pluies dans l'Ouest et le Nord, du 
brouillard dans l'Est et le Sud-Ouest. 

La température a monté clans nos régions dï 
l'Ouest; elle a baissé légèrement dans le Sud, 
Le thermomètre marquait 7°5 à Belfort. à Lyon, 
et à Perpignan, 7 à Dunkerque et à Limoges, 
10 à Brest et à Nantes, 11 à Biarritz, à Cher-
bourg et à Marseille. 

En "France, le temps va rester généralement 
brumeux; des pluies sont encore probables 
dams l'Ouest le Nord, avectemps donx dans 
l'Est et le Sud. La température va se tenir 
dans le voisinage de la no-maie. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 11 décembre. , 

Heures !Tiier» Baro» Ciel 

Minima de la nait 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du four... 

6.0 
8.0 

13.0 
14 0 

773.0 
773.0 

Vents 

CONVOI FUNÈBRE r jJ-"t fcSSS 
(aux armées), M. André Larrouy, Mme veuve 
Darrouzes, les familles Gentes, Gieure, Lacoste. 
Caussèque, Caliot, Labéguerie, Delest ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Alexis GIEURE, 
'.;îur père, beau-père, grand-père, gendre, bea.. 
frère, oncle et cousin, et vous prient d'as: 
aux obsèques, qui auront lieu lo jeudi 10 co; 
irait, en l'église d'Onesse. 

OONVOI FUNÈBREM
M"T» 

leur fille prient leurs amis et connaissanc 
de leur faire l'honneur d'assister aux obs. 
ques de 

Mmo veuve FOULON, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui a 
ront lieu le jeudi 12 décembre, en l'égii 
Saint-Nicolas. 

On se réunira ù la maison mortuaire, I* 
rue Lafontaine, à huit heures un quart, d'oi 
le convoi partira à huit heures trois quarts 
Pompes funèbres génér . '?'. c. Alsace-Lorrain, 

M. et Mme Nunia 
Blondy, les familles 

Niarry, Lalanne, Delord, Beaussoleil, Labrande 
et Blondy prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

Mme Veuve BEAUSSOLEIL, 
leur tante, qui auront lieu le jeudi 12 déeem 
bre, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion, 54, rue Courpon, à huit heures. 
Départ à huit heures un quart. 
Pompes funèbres génût.. fîf. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE1 

SPEGTAGLSS 
MERCREDI 11 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30, « Les Huguenots » avec 
Cazenave. 

BOUFFES. — 8 h. 30, n Véronique » avec Mariet-
te Sully. 

AI'OLLO — 8 h. 30, « La Présidente » avec Cas-
sive. 

TRIANON. — 8 h. 45, « La Boniehe » avec Fertl-
nel. 

SCALA. — 8 h. 30, «La Revue de la Femme ». 
Sa i n t-iPr o î e4- Cl n é ra » 

Jeudi, grandes matinées pour les familles, 
avec la splendide comédie féerique « AMOU-
REUSE CHIMERE », et les palpitantes actuali-
tés qui attirent chaque jour une foule énorme. 

Lundi, «LA TOSCA », avec FRANCESCA 
RKKTIM. Orchestre de 12 musiciens. 
C5nê-Variétés, 202, r. Stc-Catherine 

De jeudi à dimanche, en matinée et soirée, 
l'opéra à l'écran, «CARMEN», sur la partition 
Intégrale de Blzet, avec chants, par Mlle La-
pouyade, du Grand-Théâtre de Bordeaux; M. 
Le Gros, baryton du Capltole; M. Rogelly, do 
l'Opéra de Milan. — « MASCAMOR » : L'anthro-
pophage. — Au premier jour : LA REDDITION 
DE LA FLOTTE ALLEMANDE AUX ANGLAIS. 

iLlnambra-Cinéma-Théâtre 
A l'écran, programme incomparable sur la 

scène « FIN DE MOIS », comédie. 
THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Fessac 

Jeudi, à 2 h. 30 et à 8 h. 30 : « Le Tournant » 
(Suz. Grandais). ■ Héroïne du Colorado », 
t Français à Metz ». — Intermède. 

CSnênrsa Etoils-iPaiîace 
Jusqu'à jeudi, « SEUL », comédie sentimen-

tale. « L'HEROÏNE DU COLORADO », 6e ép., etc. 
Jeudi en matinée, en supplément, « LA MOUT 
DUS SOUS-MARINS », 4e ép. 

Skating-Palace 
Jeudi, grande matinée de famille et soirée 

avec orchestre. Matinées tous les jours. Soi-
rées : mardis, jeudis, samedis, dimanches ci 
fêtes. Grande affluence à toutes les séances. 

'Mile G. Lalanne, M. 
et Mme L. Bacquey-

risses, M. et Mme 0. Bacqueyrisses, Mme veuve 
Baequeyrisses, les familles Testevin, Teste-
male, Darrozier et Puyoou prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre LALANNE 
décédée à l'âge de 80 ans, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 12 courant, 
à l'église de Talence, à dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures un quart à l'é-
glise de cette commune. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

VISIBLE DANS L'OBSCURITÉ 
!ËCASSABLE- INUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Permet de trouver instanL-înément 

LE BOUTON ÉLECTRIQUE 
Priï : 3 fr. 75 

h LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
11 6<s, rue Blauobe, PARIS — Téléph. : Trudaine 55-87 

; Chez tous les Électriciens 

NOUVELLES 

C0MV0S FUNÈBRE ^e
TeutGS 

et ses enfants, M. H. Lignac, Mue» H. et M. Li-
gnac prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean-Marie BACQUÉ, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
lieu le jeudi 12 en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira ti la maison mortuaire, 12, rue 
Tardieu, à huit heures trente, d'où le convoi ] 
funèbre partira à huit heures quarante-cinq. 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. - Il sera fait, pendant la 

journée de jeudi 12 courant, de 6 heures du 
matin a 6 heures du soir, un arrêt d'eau rue 
des Douves. 

Chemin de ïer d'Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserves des restrictions en vigueur, 
les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d expéditions numérotées de : 47,001 a 
47,500 (série B, 2e Catégorie); 33,301 à 33,800 
(série C, 3e catégorie), seront acceptées par 
la gare de Bordeaux-Bastide par expédifion 
de 300 kilos au maximum, le jeudi 12 décembre. 

Gare de Bordeanx-Bastlde 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expéditions numérotées de 47,501 à 48,000 (sé-
rie B 2e catégorie) et de 33,801 à 34,000 (série 
C 3e catégorie), seront acceptées le vendredi 
13 décembre par expéditions de 300 kilos au 
maximum. 

Mme veuve Gabriel 
Bardy prie ses amis 

et connaissances de lui faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm° veuve Georges MOUSTIË, sa mère, 
qui auront lieu le jeudi 12 courant, dans l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira!au presbytère de cette parois-
se, à neuf heuries un quart, d'où le convoi fu- 1 

nèbre partira à. neuf heures trois quarts. 

AVIS DE PÉCÈSMrMtSMï: 
raud, M. et S!"» Robert Delamain et leurs en-
fants ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de £ 

M. Marc BOURAUD, 
leur père et grand-père, décédé à Royan-Pon-
taillac le i déicembre l'J18, à l'âge de 76 ans. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 
de faire-part.' 

AVIS BE DÉCÈS ET MESSE 
Mme René La'batut et son fils, Mme Henri La-

batut, Mme Ra.oul Hellies et son fils, Mme A. 
Hellies, Mm° et M. Roucoule, M. S. Lasserre, 
Mmo et M. A. Brisson, les familles Balestard, 
Labécot et Rochet ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ! 

M. René LABATUT, 
capitaine au 69e tirailleurs sénégalais, 

croix de guerre (palme et étoile), 
chevalier de la Légion d'honneur, 

mort au champ d'honneur le 9 octobre 1918. 
Un service funèbre sera célébré à son inten-

tion dans l'église de Paillet le lundi 16 décem-
bre 1918. 

REMERCIEMENTS' "Mdfc 
cèremont les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Michel FERRACHAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

E 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Paris, 10 décembre. — La pression atmosphé-

rique a diminué de nouveau sur l'Angleterre 
et le nord-ouest de la France; un minimum 
passe ce matin Rrès de Malin-Head 752mm. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 10 décembre. 

Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois moisi 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 275 liv.; à trois mois 
270 liv. 

Plomb. — Comptant : 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÈSîSMEUX 
Londres, 10 décembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Souta> 
nues. Inchangées. 

1 " ""Il t 

miwEmm nu PORT DE BOKBI!5TIX 

BORDEAUX, 10 décembre 
Montés en rade : 

Marguerite, st. fr., c. Le Rohellec, de Lisbonne. 
Haut-Brion, st. fr., c. Bique, de Nantes. 
Henri-Mortagne, goel. ang., c. Amslay, de 

Cardiff. 
Siocalva, st. am„ c. Smith, de tloboken. 
General-Gorgas, st. am, c. Johnston, de dito. 
Pengrud, sfTam., c. Forsyk. de New-York'. 
Texan, st. am.. c. Fortyk, de New-York. 
Orange-River, st. am, c. Àndrows, de Philadel-

phie 
Carolinian, st. ara., c. Frallc, de Barry-Docks, 
Luque, st. ang., c. Green. de Liverpool. 

Ont fait au bureau du port leurs décla-
rations de descente : 

.Tean-Bart, dund. fr., c. Le Formai, p. l'Ile-de-Ré, 
Restoradora. goel. port., c. Brito, p. Lisbonne. 
Bordeaux, st. fr., c. Le Monnier, p. Newport. 
Smut, st. dan., c. Hansen, p. Barry. 

BLAYE, 10 décembre 
Mouillés sur rada : 

Vera, st. dan., c. X..., d'Angleterre (avec char-
bon). 

Delfinus, st. norv., c. X..., de dito (avec char-
bon). 

PAUILLAC, 10 décembre 
Montent : 

Daglan, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
San net st. ang., c. X..., de dito. 
Liza, st. suéd., c. X..., de dito. 
Lessops, st. fr., c. X..., de dito. 

Aux appontemenfs : 
Bay-Ramento, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Bela, st. suéd., c. X..., de Cardiff. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Rapidan, st. ang., c. X..., de Barry. 

LE VERDON, 10 décembre 
Mouillés sur rade ■ 

Hti'dson, st. fr., c. X..., d'Améribue. 
Crlenetil, st. am., c. X.... de dito. 
Nantes, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Toulouse, st. f., c. X..., de dito. 
Roma, st. suéd., c. X..., de dito. 
Western-Front, st. am., o. X..., d'Amérique. 
VVar-Nothé, st. am., c. X. de dito. 
War-Bras. st. am., c. X..., de dito. 
Lake-Tulare, st. am., c. X..., de *ito. 

POINTE-DE-GRAVE, lo décembre 
Mis en mer : 

Nevv-Beggin, st. ang., c. X..., p. Cardiff. 

QOiî^S DES CHANGES 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 3/4 à 109 3/4) 

Hollande, 230 'A à 234 New-York, 5 42 vl l 
5 47 M,; Danemark, 144 H à 148 'A; Suède, 158 à 
lffl); Norvège, loO a à 154 'A; Suisse, 110 3/4 S 
112 3/4. 

Let Directeurs ! £• 
r r n„ ' m- G0UKOUILH0U Le Gérant, G. BOUCHON. - Imprimerie spécial» 

Ancienne Maison SOULA, 
XitINCAUD LA TOUR EX Cio 

Société anonyme 
au capital do 20 millions 

BORDEAUX 

AVIS 

I n V C D C Commission arbitrale, Indemnité, Congé. Résiliation. Pro-
LU I LIIC rogalion, Formai., Renseig.BORCY, 'il, r. Ste-Colombe. 

BOBINAGE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Remise à neuf. Travail garanti. 
A. Salazar. 54. c" d'Albret. Bx 

MM. les Porteurs de parts bé-
néficiaires de la BANQUE DE 
BORDEAUX sont informés que 
l'Assemblée générale des action-
naires a décidé dans sa réunion 
du 10 courant de racheter les 
laites parts bénéficiaires, confor 
imément aus dispositions de 
l'art. 44 des statuts. 

Elle a fixé à fr. 250 »» le prix 
jfle rachat do chaque part. 

Ce prix sera payable, à partir 
Bu 15 courant, contre remise du 
(titre, coupon no 16 attaché : 

A BORDEAUX : au siège social 
*t dans les agences de la sociSté. 

A PARIS : A la succursale de 
ïa Banque Bordeaux, 20, rue 
tle Provence, et à la Banque de 
l'Union Parisienne,7, r.Chauchat. 

A BRUXELLES, ù la Société 
générale de Belgique, Montagnc-
,du-Parc, n° 3. ' 

Bureau des Oomainas de Bordeaux 
44, rue du Tondu 

V E ï*i T H 
D'ISSUES ET DE MATERIEL 

Le vendredi 27 décembre 1918, 
•* dix heures, aux Magasins du 
service des vivres, 11, rue Beck, 
ià Bordeaux, il sera procédé à la 
ivente de 10 mètres cubes environ 
de fumier de cheval, 5 quintaux 
environ de balayures de son, 11 
junintaux environ d'os de porc. 
' Dans la même séance seront 
^Vendues les braises et balayures 
'de njfagasins à farine à provenir 
.pendant le l«r trimestre 1919. 
f Au comptan' et 5 % en sus. 
4 Le receveur des domaines, 
r ÉQUIPEMENTS" 
«CUIR HAVANE pour OFFICIERS 
ijOeinturons avec bretelle (bau-
.drier genre anglais), sacoches, 
;iiscurs, étuis revolver, muset-
tes, etc. L. LEBRUN, 176, rue de 
iCharonne, Paris. — Tarif sur 
'demande. — Stock important, 
t Livraison rapide. 

rWAGONS 
*X vendre PLATES-FORMES 10 
i-tonnes, livraison février, der-
iiier prix 24,000 francs. PLATES-
'ÏTORMES 20 tonnes, livraison 
inars, 28,000 francs. (Aucune ré-r.se aux intermédiaires). Ecr. 

ERNEST, Ag. Havas, Nantes. 
AU DEM. chauffeur d'auto. Eo. VU avec référ. CESSE Frères, 
fî), quai Deschamps, 59, Bordx. 
îjfv. 2 vélos d* 1 Tour de Frân-
jftcè, marq. Libérator, roui. Dia-
inaiit. Pressé. S'er 36, r. Dupaty. 
lk-V. percolateur cuiv. rouge et 
«obj. dlv. S'ad. Coopérât, milit. 
I» groupe d'aviat., all.deBoutaut 

BACHES PLISSON 
impermeanies, avec œillets, apprêt vert 

| 4»x3» 5«x3» 5»x4» 6mx4» 7»x4™ 7™x5" 
I80> 22Sl 298f 357<- 440f- 512f-

TOILES, SACS, TENTES 

VENTE et LOCATION 

25, Rue 
Saint-Rémi 

BORDEAUX 

T"ÏI#>-»~S -t~î A=XTK»<=5 GARANTIS depuis 3 fr. L» deiat 

CONSTIPÉS 
Chaque Jour un Laxatif végétal différent 

PÏFPFS MOÎII FFÇ P°ur Chemins de fer, Automobiles, Machines 
riClEid mUULLLO :: Agricoles et Industries diverses :t :: 

SOCIÉTÉ des FONDERIES de BOULOGNE-SUR-SEINE 
Usines a BORDEAUX, 61, Quai de Queyries, — Téléph. it.'iz 

SYPHILIS 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne: tous ceux ont 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèchps 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuse* 

LES DUPU 

GRAINS QUOTIDIENS 
da Docteur GREFFIER L» Borra : StO (impôt comprit!* 

Pharmacie BOUSQUET. 8. Rn» Salnte-Catharlne, h Bordeaux. 

Laxativee, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles so prennent en mandant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de coiinTiP»• 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 4™ ' 
Dans toutes les pharmacie», en boites de 2 francs (impôt compris), portant une étnil» 
rouge (marque déposée) sur le couvercle de la bdît9 et les mots < Dupuis Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIÇUE 
iBOR0EAUX,25, r. VITAL-CARLES 
Braohufea el eonaetanomonls sur demanda 

»««•*»• oun tk rf>4 Guérison, renseignements gratuits. — 
t H <k> UoïK'AUP. spéoialiste. Marmande (Loi et-Gar.) 

„etit bar à céder, cause double 
T ornploi. S'adr. Grandet, lmp. 
paint-Jean, 3. Rien des agences. 
îjeune fille sténo - dactylo conn. 
M comptabilité demtmde place. 
Jtertr» FRANC E, Jj, rue Rose, B x 
'S)n 11 au 2(î décembre, A. Ham-
mes, retoucheur, H, q. Monnaie. 

chèt. chambre mil. c-cc. JANE> 
2, rue Boistau, 2, à Caudéran. A 

A U MOTEUR à gaz pauvre 
■ ■ avoc gazomètre 15 HP ét. 

neuf; 9, rue Dom-Devlenne, Bx. 

A MCUFiDC en totalité ou par i tHunt parcelles terrains 
d'agrément et db rapport, à Ste-
Gerrnaine, en face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. — 
S'adresser à M« ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

DEMANDE DÊf CLERCS. — M« 
Derisoud, suppléant Mo Lous-

talet, notaire à Pau, demande 
d'urgence un principal clerc et 
un bon clerc pour tous aotes. 

lro qtu alité, mar-
que connue,dis-

ponible, 7 fr. 50 f°u d1» Bx. Blon-
din, 57, c da la Martinique, Bx 

m 

SITUATION ASSURÉE 
en apprenant 

StétiO'Dactyio Anglais 
Cl) INTER - OFFICE fi« 
S' ail. de Tourny (1er étage) 

Téléphone 9-61 
872^mploU procurés cette armée 
f|ltj DEMANDE~d^s"âj^tëurs ét 
yi» enaudronniers de métier. 
Sadresser Ateliers THOME-GE-
NOT,__ca. St-Antoi,ne, La Souys 
propriété h v. 30 kil. Bdx gare, 
• 50 h'" terres argilo-calcaires, 
argilo-slliceuses, tr. fertiles, tt« 
cultr<». Ec. Vlncin, Ag. Havas, B* 

A LOUER au 1<* janvier vaste 
local pouvant servir de garage 

ou entrepôt, rue du Rocher, 18. 
Garage avoc fosse et eau de la 

I 7llle' ?^20- - s'a4r. à Mus jouf-
i fre, château Lorient, S'-Loubés. 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«Uuderwood», «Remington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 
de ménage « le Flamant» 
Postal 10 k 30' f«J votre 

MM i «lis gare, 2 post. 10 k. 58' 
cent, remboursemt. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille 

i blanc de ménage garan-
ti, 27 fr. lo postal de 10 

... kil. f°° cont. remb. Ec. 
Olivier, Capucines, Marseille 

ÇAl/flM BLANC non silicaté 
OniUn «LE KAKI», post.lOk. 
27 fr.; 3 post. 78 fr. et 5 post. 
W tr. SAVON EXTRA PUR «SK* 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 
gare contre remboursement. — 
LOISEL, fabricant, MARSEILE 

QâVAMQ de v" marques. De-
unlvno mandez prix et con-
ditions a Robert BART, à Salon 
(Bouclies-d'u - Rhfjne). Echantill. 
0.75 tlmbr. Représenta acceptés. 

MBLANC non silicaté, pos-
ftal 10 k., 24 fr.; 3 post-, 
W7Q fr.; 5 post., 112 fr. 

franco votre gare contre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
DE RIO-TINTO, MARSEILLE. 
nuftl dem«« Bdx courant 1919-
UnAI 1920, 2,000 t. environ, av. 
grands bureaux, installations 
modernes pour emballage bou-
teilles, vaste hall expéditions. 
Prendrait suite bail maison dé-
sirant liquider. — Ecrire CAR-
BOL, Agence Havas, Bordeaux. 

VENTE PAR LICITATION 
Le jeudi 19 décembre 1918, à 

l5A,^£e,s,Wen ^étude de M» RA1MBEAUX, not", ^ Rennes-
^xÇW-8' 103' ̂  *e Flandre, L établissement industriel de 

fonderie de cuivre exploité à 
Paris, rue de Flandre. 103. com-
prenant : 

1» La clientèle et l'achalanda-
ge, enseigne, nom commercial, 
droit aux baux et tous éléments 
incorporels; 

2o Machines,, modèles, creusets, 
matériel, outillage, chevaux, 
voitures. 

Mise à prix: 280,000 Ir. 
L'avoué poursuivant, 

A. ERTAUD, 
Pour renseignements, s'adres-

ser à M» RAIMBEAUX, notaire, 
et à MeB ERTAUD et PIERRON, 
avoués à Rennes. 
UATEI meublé à céder, plein 
nU I El- centre, 20 chambres, 
300 francs par jour, fortune as-
surée. — CAMIADE, 33, cours 
de l'Intendance, 33, Bordeaux. 

OÏTÏLTEYIIS en matrices 
vu ■ iiitik»"» et poinçons 
à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandés à M. GUINOT, .6, 
square Clignancourt, 6, Pans. 

SYPHIUIS 
(Guérison contrôle*) 

Clinique WASSB11MANN 
28, rue Vital-Cnrles Bx 

w w — ECOULEMENTS 
H ET R EGIS S E r^JSW TS Tratt^ott^a^agncB 
S'ACHETE TOUT : papiers, mé-4 taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatiheau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Camiens-Aittos 
1, 2, 3, 4, 5 tonnes, camionnettes, 
voitures de tourisme de toutes 
marques, pièces détachées, mo-
teurs, boites do vitesse, ponts ar-
rière, essieux, roues de voiture 
et de camion, bandes pleines, 
pneus, magnétos, carburateurs, 
roulements à billes neufs et 
d'occasion, rue d'Omano, 2S2. 

Etude de Mo H. PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon, H. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 24 décembre 1918, à 13 h., 
domaine de Berguin, à Freylon, 
commune de Cursan, canton de 
Créon; contenance environ 38 
hectares. M. à p., 15,000 francs, 
outre une rente de 3,000 francs 
par an sur deux têtes de 62 et 
58 a. Mo Vignerte, avoué présent. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à Paris 
SUCCURSALE Dl- BORDEAUX 

33, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

CONSERVATION DES VINS 
prodaiu lé^aa: Clarifiants, latifernieoU 

Dérouaisseur, désinteclani p'ftitsiilM. 
Dtnrxapti, 3, pl. Parlement, Bordx 
,A II machine « PIOUET », ioo 
n B. HP, à coud. sy«t. CorKso. 
Ecr. HOURY, Agencé Havas Bx1. 

Transports par cardions o ton-
nes, Agen, Mt-de-Marsan, Dax. 

A. Tourillon, 6, r. Huguerie, Bd.x 

FORETS AMÉRICAINS 
Disponibles* en Stoefe 

Etablissements 23. 3&£. 2. 
11 bis rue TraVersière, Bords. 

Téléphona 38.ZO 

DEMANDE bon mécanicien con-
naissant moteur à gaz pau-

vre et pompes hydrauliques, très 
bons gages et gratifications. Réf. 
exig. Ecr. Galy, Ag. Hâves,, Bx. 

^ëlôcîëiiFsôiîàs" 
d'Amiens, de i h. à 4 h r^.,~ 
Victor-Hugo, 134, pour les Œ 
dles de la peau, du cuir chevelu et des organ^génitQ.,,,.!^7^ 

SACS VIDES 
Pour l'ACHAT' et la VENTT de 

^œ«Tisi.i^ 
l^"i_gfgn£9_Mateon de Bordx* 

SAVON tïlï? ?J?r> P0154-
'HUILE bllnohS' 10 !lt- 55 fr., RIÎRAUD Tnandat d'avance. ' HI'.KAUIJ, M rue Pnvis-rin 
Chavannes, 50, à MARSEILLE! 

W Ecr. RASO, Ag^^Hav^.
 Bs

; 

r_^il?^_GJ1.lnot.A.g.Havas,Bx. 

ÂlTO ̂ P
tSrWinS

: 

2,500 francs dernier nrt? ' 
OELIGNON, 50, q. BoErgognl 
MAISON ii^^y^in^. 

AcŒfsk^S^S 
w.ne, ̂  rue Judaïque, Bordx. 

J E. employée 3 ans AngietêrTe 
..au cour correspondance de 

mande emploi, Ec. Bureau AKA 

Ï(tm. t. b. rompt, situation rt'a 
venir.Ec.ChaAofl^i1^^; 

Bi Ec- Transports, Ag Havas? B" 
BICYCLETTE ELVSSH pour gâr-
K £?nPet' P,uPitre à retouche 
50x50: bonnes occasions à saisir. 
Ecr. IMIR, Ag. aavag^Bordeaux. 

GCEIUS0N DEFINITIVE, SERIEUSE 
sans rechute possible narles 

COMPRIMES DE GSBEFST 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'elBeflcité des petites doses 
trnetionnees mais répétées tous les jours 

.Traitement facile et discret même en voyage 
La Boite <ic 50 Comprimes Dix francs 

(Envoi franco contre espèces on mandat) 
Pharmacie GIBERT, 19, rue- d'Aubagna - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROL'SSEL, 1, place Saint-tVOj_ 

PLAIES VARIQUEUSES' 
■ Ulcères, Eczéma, 
I Maladies (te la Peau, ^n^T^st a 
Uiïti\» TRAITEMENT VÉGÉTAL an D" WOLF J 

S e( FRAHGO, écrire J» 
Faures, à BORDEAUX Sf 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRA T/S e. , 
t M. A. PASSERIEUX ((J Spéciallsta, 46, Rue de. Fau 

Les Maladies des 

Voies Urinaires 
sont guéries RADICALEMENT par 

.'0R0MÉT LAESOTTE I 
FRÈRES 

En Vente dans toutos les Pharmacies. 

TRACTEURS AGRICOLES & VITICOLES 
odèlo français Î918. — Supériorité vecoaaof- . 
îdustriel du Sud-Ouest. 146, rue Palais-tolitÇ»' i>0"lea'" Comptoir Industriel 

A VFNMtF IusU à Piston, l'kiv Ullk oarnier, tourne-
broche, mercure, violon, poêle 
céramique verte, foyer fonte 
âmaillée, garde-cendre tôle et 
cuivre, baignoire et cylindre, la-
minoir, tour d'amateur, centri-
fugeur, pendule, outillage pour 
horloger et objets divers. On ddo 
appr.mécan., 189,r.Tondu,9"ai4fc. 
Side-cair à v., 89, r. du Hautoir. 

A louer deux chambres luxueu-
sement meublées av. ou sans 

cuisine. S'adresser i, rue Neuve. 

RADIATEURS et phares d auto, 
ouvriers spécialistes ddé'.P°ur 

réparations, références exigées. 
Ecr. MAZË, Agence Havas, Bdx. 

e~ OUVRET>ÏËD~a solder. -~ DAY-
RAUT, 43, coja£S_de_C2Çé,_Bdx. 

P'neïïs~neTfsl20xl2è et 920x135 à 
v. S'adr. 00, c. SainUean, Bx 

Jument 5 a., charrette angl. ca-
potée, baladeuse p. » barriq. 

à vend.. S'adr. 60,_c. St-Jean, Bx 
mi DEM. appartement vide 5 à. 
UN is pièces, préférence centre 
ou Chartrons; commission à 
nui indiquera. — Ecrire MAN-
FRED. Agence Havas, Bordeaux. 

I»NELS «80x120 suis acheteur. 
I Ecr. BORA, Agence Havas, Bx 
Dame 40 a. d*> place cuisinière d. 
mais. b»e. Ee. Part,Ag.Havas,B» 
fk&sses vides usagées dem. cont. 
U 12 25, 50 bordelaises bon état. 
Offrir prix SilVe, Ag. Havas, Bx 

présent. disp7~caPlt;- accept. 
représent. mais. sér. et dépôt 

march. Ec. Fouras, Ag. Havs, Bx 
IAUIT t. vestiaires, meubles, 
Aunnl chaussures, matelas, 
plume?, livres, papiers, débarras. 
FAUCHÉ, 4-1, r. de Belleyme, Bx. 

L~olïcrai appart. ou maison con-
fort, centre, 8 ou 10 pc»8, gaz, 

éleotr> Nad^u, 2, r.Ch..»T,rompeite 

LAIT GONCENTRÉ 
Sardines, 30') ■ *a _ 

Privvs, 42, rué Elie-Gmtrac, Bx. 
(Ouvert Jusqu'il H heures.) 

A yENURE camion vap. « Pur-
'w rey » mod. 6 ton., en fonc-

tionnemt. lie. Taylor, Havas, Bx. 

P'NEUS neufs 880x120, 810x100 à 
v. Ec. Vefcre, Ag. Havas, Bx. 

LENTILLES du Cantal, 2,500 k. à 
v. Delignon, 50, q. Bourgogne 

Téléphones portatifs, tableau G 
direct, n'» a y., 135, bd Bègles 

I mportante Société demande-à 
louer au centre des affaires 

un appartement ou maison mi-
nimum 8 à 10 pièces, pour y 
installer ses bureaux. — Ecrire 
MONY,jVgence Havas, Bordeaux 

REPRESENTATION pour Lot-
ct - Garonne, grand avenir, 

frais insignifiants, à céder cau-
se départ, 4,000 francs. — Ecrire 
DRAIT, Agence Havas, Bordx. 

HOMME au courant dôbitage 
bols demanderait à surveiller 

exploitations. Prendrait scie-
ries en location. — Ecrire QUE-
FORT, Agence Havas, Bordeaux. 

Comptable, hue ou dmo sér. ddé 
p. mais, vins Bdx. de préf. au 

cour. comm. vins. Inrliq. empl. 
antér., Age et prêtent. Ecr. RI-
VART, Agence Havas, Bordeaux 

AFFAIRE: Très beau 
et solide mobilier 

complet pour bureau h vendre. 
! S'adresser 69, rue Fondaudège. 
ftù DÉM. «ne Jeune fille pour 
W'« la comptabilité. Références. 
Ecr. FIRON, Ag. Havas, Bordx. 
TftMMCLJERS demandés pour 
BWÏiiiiiE réparer domi-mulds 
aux pièces. Etablissements BRU-
NEL, avenue de Bo.utaut, Bordx-

J 

salon de coiffure 
pour dames (cent.), 

recette 1,000 fr. p. mois, c. malad. 

B AD près place Gambetta, re-
All cette 100 f. p. U I»x 8,000 f. 

Lateuladc, 17, ail. Pamour, 2 à 4" 
ne pAME dem. emploi bureau. 
Mme'Durand, 23, r.Maubourguet 

DOCTO nypoth., avances sur 
rtlSl I w toute garantie. 
NLVY-1NTER, 37, r. Condillac, Bx 

C AUSE départ, meublé rapport. 
50 fr. p. i-, b. mobilier, 13,000 fr. 

NEW-INfER, 37, r. Condillac, Bx 
nu cherche dame très bonne 
«JH éducat. voul* augment. ses 
revenus. Ec. Boy, Ag. Havas, Bx. 

ENTREPRENEUSES MNGERIË 
demdées, travail avantageux. 

Maison de Blance, 16, Intendance 

Vente 30 cuisinières petit mod^ 
bne occ. Lacroix,14,r.Lafusterie 

A 1er at°r de charronnage avec 
outillage et matériel. Décès 

S'ad. v« Ritouet, à Montguyonl 

Jeune fille licenciée donnerait 
leçons partie, lettres ou scien-

ces à domicile. Excell. référen-
res. Ec. Siphantus, 9, c. Portai. 
ifl V. p. harn. et baladT^ToPuint" 
rtMouly, ch. Macarty, Caudéran 

ACH. coll. et lots tlmb.-pôite an-
ciens, 3, Jules-Mabit,Caudéran 

f ËQ ATELIERS DES~1)ÔCKS, 
S.E1O 363, boulevd Godard em-
bauchent, conditions avantageu-
ses : menuisiers, charpentiers 
charrons, forgerons, chaudron-
niers, ferronniers, peintres 
pour matériel roulant. ' 

WÀRONSR Plat^fômeTlô WlAUvllU tonnes ù vendre 
disponibles et visibles immédia-
tement en gare de Bordeaux — 
Ecrire ou s'adresser Kerkiiofs 
70, rue de Marseille, 70, Bordx' 

I!\ B. C. décès. Prix 40 00O fr 
a if MEUBLE, belle sit., c ville !L5iï^«5££igue,2,r.Hugla. 

INDUSTRIEL désire acheter 00 
■ casion mobilier complet an 
clen ou moderne pouvant meui 
mer maison particulière. Mai* 
cliands s'abstenir. Ecrire offri 
sérieuse avec détails, conditions 
a_LORPUY, Ag. Havas, Bordx, 

â V. PLEIN CENTRE 
MAISON AVEC MAGASIN 

g>dr. 122, rue Judaïque. 122, Bs, 

XI 

1er AVIS M- Mâchefer a v. s. 
1 „1V i?eublé' 48> r- Tastet, à M. Chaubard. Opp. r. Lagarrl-
go^J^J^J^^ang^ c. V.-Hugo 

DEM«~~mmïêrs" ferblantiers, 
bon salaire, travail assuré 

j.5'_r^fL-rfgP ' Gambetta, Bègles. 

AVIS."MTTacharte a v. s. bar-
rest.. Place du Pont. Opp. r. 

Lagarrigug, g, r Hugla, g, Bdx. 
PRETS SUR Ttes~GARANTIES. 
Jjm^.JiO^r^Ste-Catherine, Bx. 

ACIDE muriatique disponible. 
Maley£g!_34| r. st-James, Bdx. 

A V. camionnette Prima, mono 
_.* Hl' '.-^y: 61, r. de Tauzia, B-

D EMANDE pour courses jeune 
homme 15 à 17 ans prés, par 

parents;Jj, rue Saint-James, Bx 

CHAHBON^ae souches de bran-
des spécial p. cuisinières et 

salamandres a v., 10, r. Rolland. 

MAISON expédition demande 
demoiselle anglaise connais-

sant français. Indiquez âge et 
prétentions. — Ecrire SIMON, 
A-gencg Havas, Bordeaux. 

Société an. bordelaise aviation 
42, rue Saint-Mandé, Bègles, 

demande chauffeur mécanicien 
capable conduire camion « Peu-
geot » quatre tonnes. 

A M un important lot plates-
■ ■ formes, dix tonnes à tam-

pons secs disponibles région Loi-
ret. S'adr. BESSE, a Martréjean. 

A VENDRE après décès. S'adre» 
ser bureau du Journal, Bayonne, 
ROUEE V!W EXTRA. BLANC 
I35F VINiCOLE NOUVELLE I601 

li't» no -j-}, pua Peyronnei Vtt'm 

TEINTURER!E,~3,r»eles7iire,3,ii 
I— USINB LATASTE Té1.t8.S7—« 
| Replongeafie de Tissu* J 

j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Sn_Travaux Pour ConfrèreanJ 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DËCHERAT, c. d'Albret. 39, Bx. 

USIÎME iSLEKIOT 
à Bègles-Borix, dcmdo 1 scieur 
pour métier à grume et 1 limeur 

O ïiicier réformé, très valide, 35 
ans, dem. représ. aliment, on 

n anut. BRUN, 22, c. Tourny, Bx. 

VEILLEUR de nuit pouvant tra-
vailler demandé aux Fonde-

ries de Paludate, r. Jean-Descaa 
AU DEM. petit app. vide 4 ù 5 p. 
Un près centre ou quartiers 
Fondaudège ou Croix-Blanche. 
Ec. M1RABEN, Ag. Havas, Bdx< 
AUTO à vend. Renault U HP^ 
carburateur Zénith, magnéto 
Bosch, tous accessoires, 3 carros-
series, très bon état. S'ad. route 
Médoc, 65, Bouscat. Prix mod, 
I r«~ PERSONNES qui ont con-
LEô lié des chaussures k répa-
rer à M. Espetxe sont invitées il 
venir les retirer r. Parlement-St-
Plerre, 9, vendredi 13 déc, de 9 
à 4 h. Après cette date les récla-
mations ne seront plus reçues. 

MACHINE A ECRIRE portative 
neuve, complète, avec valise, 

tout dernier modèle à vendre, 
Inter-Offtce,52,all.Tourny.Tél.9-6U 
ÎIM LOUERAIT remise poui) 
WW camion auto non loin cen-i 
tre Bordeaux. — Prix avec dé« 
tails : Brotickart. à La Teste, 
nii achèterait remorque troià 
Un tonnes environ, bandages 
pleins, très bon état. Prix et ca-
ractéristlq. Bronckart, La Testa 

Plate-forme 20 tonnes demandée 
en location. WEBER, 13, rue 

de la Gare, 13, à Bordeaux. • 

DEMANDE manœuvres robûS 
tes, travail assuré, à l'abri, 

1 fr. 20 l'heure, 29, rue Ferbos. 
PEDRII place Richelieu man-
rt"uu chon skung. Rapport, 
Intendance, 43. Bonne récomp. 

PERDU 9 déc. fourrure renard 
noir. Rap. 17, r. Pagès. Réc 

DERnil W> cour. 20 billets da rï.IlUU 5 fr. trajet place Mau-
caillou à place Magenta. Rap-
porte^ Ag. Havas. Récompense. 
CRESniI i'1 si, dans tram Saint". r&nEifijy Genès, porte-monnaie, 
Rapp. 29, r. Camot, Talence. Réc, 


